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Une liquidation 
Les liquidateurs du parti socialiste unifié 

Jhe pouvaient plus mal choisir leur moment 
bour creuser plus profond le fossé qui les 
teépare du pays. La motion votée par le 
Congrès prouve qu'ils ont tout oublié de 
(l'heure, et qu'ils n'ont rien appris des der-
tniers événements. Tandis que les armées 
alliées gagnent la paix du droit à coups de 
(victoires, il y a des énergumènes pour ré-
fclamer une conférence d'où sortirait la paix 
(allemande, pour parler « des lourdes com-
plicités » de ceux qui gouvernent, pour en-
visager le refus des crédits de guerre, et 
)saluer dans l'avenir, au nom de la lutte des 
(classes, « la plus formidable révolution que 
>e monde aura connue. » Ce n'est pas un 
fossé, c'est La tombe du parti socialiste uni-
fié que creuse une équipe de meneurs. 

Car il faudrait tout de même ne pas trop 
h s'en faire », comme disent nos poilus, 
pour cette tempête devant des verres d'eau. 
Ils ont beau s'entraîner à la surenchère 
jdans le scandale, pour abuser sur leur 
hombre, ces meneurs ne représentent rien 
(qu'eux-mêmes, et ce n'est pas assez pour 
piener si grand tapage. 

On a fait le compte, au Congrès même, 
Ides cotisants du parti socialiste unifié : ils 
feont 34,000, bon poids. Mais ces 34,000 fidè-
les n'ont pas été consultés depuis 1914. On 
peut augurer qu'ils se sont fait depuis la 
guerre une opinion qui n'est pas précisé-
ment celle de leurs avocats d'office. En par-
Gant et en vaticinant en leur nom, les agi-
oteurs ne font que moudre du vent. Le 
jCongrès socialiste, qui voudrait être tout, 
fri'est rien. Nous aurions tort de nous effa-
)r-er devant ce croquemitaine. 

Sans doute, l'impuissance n'est pas une 
fexcuse. Si ces sectateurs attardés du pon-
ïife allemand Marx pouvaient faire du mal, 
(ils n'hésiteraient pas. Ils voleraient à l'ap-
pel des démocrates socialistes du kaiser. 
Kos armées vont plus vite que leurs con-
ceptions « de classe ». Leurs hommages 
Imèmes à M. Wilson sonnent faux, parce 
qu'ils ne sont que des formules pour nous 
[faire perdre le bénéfice de nos succès. La 
Jn Tribune de Lausanne » posait cruelle-
taent la question ces jours derniers. Des so-
cialistes unifiés s'adressent & Wilson ? di-
teait-elle. « Ils n'ont donc pas de gouverne-
ment, de patrie... » 

Encore une fois, l'autorité et l'action de 
«es pontifes ne s'étendent pas au delà de la 
fcalle du Concile. Mais alors, direz-vous, 
(pourquoi accorder tant d'importance à 
leurs gestes et paroles ? La presse provin-
ciale n'est peut-être pas ici Fauteur respon-
sable. A force de trouver dans les journaux 
ne Paris comptes rendus développés et po-
lémiques copieuses, elle a suivi le mouve-
ment — par scrupule d'information, et 
)aussi en vertu de cette loi d'imitation qui 
gouverne le monde, au dire d'Alfred Tarde. 
. Les surenchères internationalistes pren-
nent souvent, dans tous les journaux, la 
jplace de questions plus sérieuses auxquel-
les on mesure chichement les lignes. Des 
Manifestations comme celle du dernier Con-
grès socialiste, odieuses en temps de guer-
re, ridicules en temps de paix, ne devraient 
jamais être une « actualité »... 

P. B. 

Le président de la République | 
"leuse" 

Paris, 14 octobre. — Le Président de la Ré-
publique est parti samedi soir pour le front. 
Dans la matinée de dimanche, il s'est rendu 
dans la région qui vient d'être libérée sur 
les deux rives de la Meuse par les troupes 
iranco-américaines. Il a visité les divisions 
qui opèrent au nord de Verdun, et il a remis 
Ja cravate de commandeur au général And-
lauer, qui commande l'une d'entre elles. 

Les troupes racontaient avec une fierté 
Joyeuse les récentes batailles, notamment 
celles qu'elles avaient livrées à une division 
austro-hongroise qui, comme celle de Saint-
Mihiel, s'était en grande partie rendue, et 
dont les hommes déclaraient hautement 
qu'ils se désintéressaient des affaires de l'Ai, 
lemagne (sic). 

Le Président est ensuite allé à Verdun, où 
il a été reçu par le général Hirschauer, le 
pretet, les sénateurs et les députés de la 
Meuse. A ta citadelle, il a remis, au nom 
du gouvernement de la République, la ro-
sette de la Légion d'honneur à M. Piette, 
préfet, et la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur à Mgr Ginisty, évêque de Ver-
dun, et à M. Lecourtier, conseiller général 
de Charny, maire de Bras, qui ont tous trois 
t'ait preuve d'un grand courage sous le feu 
de l'ennemi. 

La ville de Verdun est encore bombardée 
tous les jours à grande distance, mais elle 
ectiappe maintenant tout à fait aux vues et 
aux entreprises des Allemands. 

Après la cérémonie, le président, accom-
pagné des représentants, s'est rendu à Saint-
Mihiel par le chemin de fer de la vallée de 
la Meuse, qui n'avait pas fonctionné depuis 
quatre ans, et qui vient d'être très rapide-
ment rendu à la circulation. 

A Saint-Mihiei, que les Allemands, après 
leur retraite, ont essayé de détruire par 
raids aériens, il a reçu des habitants le 
même accueil émouvant qu'au lendemain 
de la délivrance. Aux applaudissements de 
la population, il a décerné la croix de la 
Légicn d'honneur à M. Malard, adjoint, qui 
a rempli avec beaucoup de fermeté les fonc-
tions de maire pendant l'occupation alle-
mande. Ii a également remis des médailles 
d'honneur de l'Assistance publique à Mme 
la supérieure Crémil, Mmes Richalet et 
Strumetz infirmières de la Croix-Rouge. 

Il a appris que la population de Saint-
Mihiel, à peine libérée, avait versé au Tré-
sor 120.000 fr d'or qu'elle avait réussi à 
soustraire pendant quatre années aux Al-
lemands malgré les promesses et les me-
naces et qu'elle avait tenu à donner immé-
diatement à la France. Il a félicité les ha-
bitants de cet acte de patriotisme . 

Le président s'est enfin rendu à Commer-
cy, où il a remis la croix de la Légion d'hon-
neur à M. Catusse, sous-préfet; à M. Che-
velle, juge de paix- à M. Corteggiani, com-
mandant la 10e section de chemin de fer; à 
MM. Foltz et Flamant, chef de service et 
employé principal mobilisés des chemins de 
fer, ainsi que dès médailles militaires et des 
croix de guerre à un grand nombre d'agents 
mobilisés qui s'étaient signalés par leur 
bravoure. La cérémonie a eu lieu sur la 
place' de l'H5tel-de-Ville au milieu d'un 
grand concours de population. Un piquet de 
soldats américains rendait les honneurs. 

Le président est rentré ce matin à Paris. 

Les méfaits des Bulgares 
Athènes, 14 octobre. — Le gouvernement-

hellénique a demandé aux gouvernements 
alliés et neutres la nomination d'une com-
mission internationale qui se rendra en Ma-
cédoine orientale pour constater les crimes 
et les atrocités bulgares. 

LA BATAILLE 

CE QUE REPRESENTE LA VICTOIRE 
DU LAONNOSS 

Paris, 14 octobre. —• Ce que nous donnent, 
jflans le Laonnois, les manœuvres merveil-
leuses combinées par le maréchal Foch, re-
marquablement exécutées par sir Douglas 
Haig et par le général Petain, c'est, expose 
Je Journal, en plus de nous avoir épargné 
ttes sacrifices d'une attaque directe, la ruine 
{immédiate de tout le système défensif écha-
rfaudé par l'état-major allemand en 1914. 
jEn eff et : 
\ « C'est au plateau de Laon que vint s'ac-
procher la résistance germanique, au len-
demain de la première défaite de la Marne. 
C'est autour du plateau de Laon que pivota 
ua course à la mer, qui fixa le front pour 
jtrois ans. C'est pour tacher de tourner le 
plateau de Laon que furent tentées toutes 
Jes offensives de 1915 et 1916. C'est contre le 
plateau de Laon qu'échoua prématurément 
la . campagne de 1917. 

» C'est du plateau de Laon que partit la 
dixième ruée des hordes barbares vers Pa-
iris. La libération du plateau de Laon cou-
tonne la débâcle de toutes les combinai-
sons offensives et défensives de l'adver-
saire. Elle est le prologue de la délivrance 
(totale du territoire. » 

LA RETRAITE DU KRONPRINZ 

La grandiose manœuvre du maréchal 
Joch s'achève en un total de victoires. L'une 
pes plus pures, la grande bataille de la libé-
ration française, engagée le 26 septembre, 
Est gagnée, peut écrire le commandant de 
dvrieux, du Matin, après la journée d'hier. 
Que peut faire maintenant le vaincu, le fils 
aîné de Guillaume ? : 

« Dès maintenant, il paraît probable que 
£a retraite du kronprinz ne sera pas limitée 
fi. la ligne de la basse Serre, mais que, par 
conversion vers le nord-est, avec abandon 
du iront de l'Oise en aval de Guise, elle 
tiendra s'appuyer à l'élément oriental de la 
ligne Hunding, développée de Rethel à Mar-
jle, et alors même dans le déploiement de 
puissantes arrière-gardes elle ne marquera 
bu'un temps d'arrêt destiné à permettre l'é-
coulement des colonnes, jusqu'à la dernière 
position allemande Hirson-Mézières, où de-
vant les forêts de la frontière, sera tentée 
la suprême résistance. » 

LA MENACE DU NORD 

. Le lieutenant-colonel Fabry, dans Oui si. 
gnale la plus grave des menaces qui se des-
tine contre le front allemand. C'est la me-

laJois le* vallées de |la Sambre et de la Meuse; et à cet é^ard 
les opérations des armées britanrnaue? In-
tre Escaut et Sambre. dans la région de So-
mmes et du Qeusnqy, sont du^?us hfut 

« Entre Valenciennes, sur l'Escaut pf 

ma™ f ChartoSi ? >?U1 conduiraient à avions, a cnarieroi, a Namur, et enferme-
raient au sud des armées victorieuses là 
masse des armées allemandes San s m-éLir 
û'aussi immenses résultats on ™ît »VÀÎ™£ 
flu'à l'heure actuelle toute aÀlX &ÎÂ™f 
armées de l'Argonne et dOT t„?,t 
progrès des armées brilannLesii
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et de la Sambre, tendent àSi'&ï 
conditions pour réaliser ce° grand affi? 
pt aggravent très sérieusement ils difflcuMM 
;que nos ennemis devront surrnnntlr ! „ 
ecnapper au désastre et éviterSlffi 
iûe leurs armées. » a aestruetion 

On comprend donc à merveille tait r,h 
server le lieutenant-colonel Fahrv m l i£ 
lemands veuillent si rapidement obtenir un 
armistice ! Le leur accorder, leur permettre 
d'échapper avec armes et bagages au néril 
puMes attend serait donc uni ilute ?rr^ 

« Il ne faut pas « arrêter la guerre >. il faut 
Ja finir. » ' 

S 

L'ARMISTICE 

L'ALLEMAGNE DOIT SUBIR 
ET NON DISCUTER 

Même thèse développée à l'autre pôle de 
l'opinion par M. Jacques Bainville dans l'Ac-
tion française : 

«i L'armistice ne peut venir qu'en son 
temps. Il ne peut, à aucun degré, prendre le 
caractère* d'un marché, d'un échange, -<ai 
même d'une simple discussion. C'est ce qui 
doit être bien établi comme un point de 
doctrine, car le sort d'une bonne paix en 
dépend. En France, il n'y a ni doute ni hési-
tation à ce sujet. Si nous sommes bien ren-
seignés sur les dispositions et la manière de 
voir du président Wilson, il réagira exacte-
ment comme nous. » 

L'INTERET DE L'ALLEMAGNE 
ET LE NOTRE 

Quel est l'intérêt de l'Allemagne ? écrit 
M, Alfred Gapus (Figaro) ! ! 

« Créer un état die conversation et rat-
traper peu à peu par les pourparlers et la 
diplomatie une partie de oe qu'elle aura 
perdu par la défaite de ses armées. 

s Notre intérêt, à nous î arriver à la fin 
de la guerre en pleine domination et en 
pleine force. Car ce qui terminera la guer-
re assurera la paix, rendra de la valeur à 
la vie humaine, c'est la victoire des armées 
françaises, anglaises, américaines; c'est le 
châtiment du crime, c'est la réparation de 
tant de ruines accumulées en quatre ans. Si 
nous apportions des rêves autour de la table 
de paix au lieu d'y apporter le poids de nos 
armes, ne us sortirions de notre songe ligotés 
par les vaincus. La partie est trop grosse, 
nous ne la perdrons pas au dernier moment. 
Nous prétendons la gagner avec tout son for-
midable enjeu. Après tant de sang français 
répandu, nous laisserions le fruit de la vic-
toire tomber de nos mains que notre his-
toire désormais ne serait plus qu'un long re-
mords. » 

M. Hervé écrit dans la Victoire : 
« Ah ! ils veulent faire régler les questions 

d'armistice par une commission mixte I La 
seule commission mixte que nous admet-
tions en France, c'est la commission mixte 
que formera avec Foch le général allemand 
qui viendra en parlementaire lui demander 
humblement ses cond'tions, » 

L'UN OU L'AUTRE 

Le conseil militaire qui s'est tenu avant-
hier à Versailles a prononcé, dit Pierre Ve-
ber (New-York Herald). Il y a deux idées, 
l'une théorique, l'autre pratique. La premiè-
re règle les principes de l'armistice; l'autre 
en règle les conditions de sécurité. Il faut 
que le Boche opte entre ces deux décisions : 
Ou bien accepter la trêve qu'on lui présente, 
ou bien subir la punition. Il n'est pas un 
allié civil ou militaire qui ne préfère de 
beaucoup la seconde solution. » 

MEFIONS-NOUS DE NOUS-MEMES! 
C'est le conseil que nous donne M. de 

Waleffe (Paris-Midi). Méfions-nous de no-
tre terrible optimisme natif. Le Boche cher-
che à en jouer. 

«c II s'est dit : « Si je parviens à faire croi-
» re aux Français que la partie est gagnée, 
» la terrible mâchoire dans laquelle Foch 
» nous étrangle se détendra dans un sou-
» rire de vanité et de bien-être ! » L'état-
major prussien (encore omnipotent, croyez-
moi) a risqué le coup. Il espère que la vic-
toire nous amollira plus vite que la dépres-
sion de la défaite n'agira sur les siens l Au 
pis aller, il sait que le corps de ses officiers 
et d* ses feldwebels ne faiblira pas et sau-
ra redresser les courages défaillants à coups 
de botte, argument qui manque chez les 
peuples libres 1 Français, mes amis 1 atten-
tion ! lâcher la corde tendue une minute 
trop tôt, c'est tout remettre en question. 
Non. La partie n'est pas tout à fait gagnée 1 
Ceux qui vous disent ça font le jeu de 
l'ennemi. » 

LA PRISE DE LAON 
Nous occupons tout le massif de Saint Clobain 

Les Américains sur la ligne Mézières-M( 
Les Anglais à Douai 

Paris, 14 octobre. — Les événements mi-
litaires se précipitent tellement qu'on a 
peine à les suivre; et les considérations 
qu'ils provoquent, rationnelles quand on 
les formule, deviennent parfois périmées 
ou dépassées à l'arrivée du Communiqué 
suivant. Ne nous plaignons pas toutefois : 
nous vivons de grandes heures, et c'est un 
suprême bonheur d'assister à la réalisation 
aussi rapide de nos espoirs les plus chers, 
à l'aurore de notre grandiose victoire. 

Hier matin, les troupes de Debeney en-
traient à La Fère, et dans l'après-midi 
Mangin était porté en triomphe à l'hôtel de 
ville de Laon. Il l'avait bien mérité ! 

L'occupation do La Fère et de Laon cela 
dit tout ; c'est l'Oise franchie, le massif de 
Saint-Gobain complètement évacué, et l'en-
nemi, en pleine retraite, se retirant derriè-
re la Serre. 

C'est là qu'il va faire front, du moins pro-
visoirement, avant de se replier sur sa 
dernière position de résistance en France, 
sur la ligne Hirson-Mézières, en avant des 
grandes forêts de la frontière. 

Mais cette position elle-même, quelque 
forte qu'elle soit naturellement et quelque 
solidité que présentent les organisations 
défensives qui y ont été faites, n'est pas 
imprenable; elle peut surtout être tournée 
par ses ailes, et déjà nous voyons nos al-
liés britanniques qui, en même temps qu'ils 
forcent la dernière résistance ennemie dans 
les faubourgs de Douai, progressent à l'est 
de l'Escaut et sur la basse Selle en direc-
tion de Valenciennes. 

Sans vouloir faire de la stratégie, nous 
rappellerons que la grande voie ferrée Lil-
le-Mézières passe à Valenciennes; si donc 
on coupe en ce point cette importante ligne 
de communications des armées alleman-
des, on leur cause une gêne considérable 
et on sépare ces armées en deux grandes 
masses qui seront alors isolées. 

Mais ce n'est pas tout; c'est par Valen-
ciennes et par Mons que l'on peut tourner 
les forêts des Ardennes et exécuter par 
Charleroi et Nam ir un grand mouvement 
enveloppant les prenant à revers. On com-
prend d'après cela le grand intérêt que pré-
sentent les opérations actuelles des armées 
britanniques entre l'Escaut et la Sambre. 

A l'autre extrémité du front de combat, 
les troupes américaines semblent pour-
suivre une manœuvre analogue par l'est, 
en tendant tous leurs efforts vers le nord, 
afin d'atteindre, entre Stenay et Montmédy, 
la grande ligne Mézières-Metz; inutile de 
dire la résistance que leur oppose l'enne-
mi, mais de ce côté la débâcle viendra 
aussi. 

Dans la situation actuelle où est l'enne-
mi, ce serait une faiblesse insigne de notre 
part de conclure un armistice avant de 
l'avoir chassé hors de France de la Belgi-
que et de l'Alsace-Lorraine, et aussi avant 
d'avoir occupé au delà de nos frontières 
des positions militaires nous garantissant 
qu'il ne reviendra pas lorsqu'il aura réor-
ganisé ses forces. 

Saluons au passage la reprise de Nich 
par les Serbes. 

Général MABABAIL. 

La poursuite 
Paris, 14 octobre, midi. — Sur tout le 

front en avant de Laon et de La Fère, la 
poursuite continue. 

Les Allemands essaient de se retrancher 
derrière le canal de l'Aisne, afin de nous 
empêcher de déborder la ligne de l'Aisne 
elle-même menacée par notre rapide avan-
ce. Mais la progression ininterrompue de 
nos troupes en direction de Montcornet 
leur interdit de tenir sur cette ligne provi-
soire sans risquer de créer un nouveau 
saillant aussi dangereux que celui qu'ils 
viennent d'évacuer. 

Les nouvelles apportées par les derniers 
Communiqués français impliquent une re-
traite des Allemands sur un front de 75 
kilomètres environ, depuis la région d'As-
feld-sur-l'Aisne jusqu'à l'Oise, au nord de 
La Fère, 

avance res 
Front français, 13 octobre. — Dans le sec-

teur de Laon, l'avance des troupes a atteint 
jusqu'à 18 kilomètres. 

La prise de Laon 
Front français, 13 octobre. — Poursuivant 

l'ennemi, nos troupes ont repris ce matin 
leur marche en avant par des routes défon-
cées que l'ennemi évacue en toute hâte, lais-
sant un nombreux matériel d'obus, de fils 
de fer et de voies ferrées intacts. 

A 10 h. 45, nos avant-gardes avaient atteint 
la voie ferrée Laon-La Fère. Elles étaient 
accueillies par de violents feux de mitrail-
leuses venant de Besny-Loisy et de la mon-
tagne occupée par les arrière-gardes enne-
mies. 

A 11 heures environ, toute la forêt de Saint-
Gobain était libre d'Allemands et le drapeau 
français flottait sur la cathédrale de Laon, 
où nos soldats trouvaient plus dte 6,000 civils 
ivres de joie. 

Cntinuant leur avanoe, nos troupes dé-
bouchant de la plaine de Laon, la forêt de 
Samoussy était prise, Marchais occupé. 

Vers 14 heures, la réaction ennemie fut 
très vive par mitrailleuses. A 14 heures 30, 
une brigade italienne avait dépassé le vil-
lage de Montaigu. Vers 16 heures, la pro-
gression continuait en combattant avec les 
arrière-gardes qui nous mitraillatent, prin-
cipalement de Vivaise - Couvrent, et canon-
naient la route. La voie ferrée était dépas-
sée du bois de la Queue, de Monceau à la 
forêt de Samoussy. La poursuite continue. 

L'ENTREE TRIOMPHALE 
DU GENERAL MANGIN A LAON 

Front français, 13 octobre. — Le générai 
Mangin a pris possession de Laon à 15 heu-
res 30 Les habitants étaient accourus aux 
portes dp la ville où des enfants avec des 
drapeaux sont allés lui souhaiter la bien-
venue De toutes les rues, une foule en dé-
lire lés larmes aux yeux, affluait et criait : 
«Vive l'armée 1 Vive le général! Vive le 
libérateur 1 » ., , 

Le général, littéralement porté par la 
foule est entré à l'hôtel de ville, ou il s'est 
entoltenu avec l'adjoint, le marre ayant été 
emmené par l'ennemi, ainsi que plusieurs 
centaines de jeunes gens. 
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COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS, - Su 13 octobre (23 heures), 

LES TROUPES DE LA 10e ARMEE SONT ENTREES CE MATIN DANS LAON, 
OU SIX MILLE CINQ CENTS CIVILS ONT ETE DELIVRES. 

NOUS AVONS LARGEMENT DEPASSE LA VILLE SUR TOUTE L'ETEN-
DUE DU FRONT, ENTRE L'OISE ET LE NORD DE L'AILETTE. 

A TEST DE LA FERE, nous bordons la rive sud de la SERRE jusqu'à la sta-
tion de COURBES. 

Notre ligne passe par Couvron et Aumencourt, Vivaise, Aulnois-sous-Laon, Gi-
zy, Marchais. 

Plus à l'est, elle atteint les abords du camp de Sissone, La Malmaison et Vil-
lers-Devant-Le Thour, où elle rcoint, à Aire, le canal de l'Aisne. 

Laon, préfecture de l'Aisne, avait avant la guerre 16,262 habitants. Cette ville, si-
tuée sur une hauteur, à 129 kilomètres de Paris, était avant d'être déclassée une place 
forte importante. Elle est desservie par les lignes de Paris à Laon et de Laon à 
Reims-Guise-Hirson-Saint-Quentin-Amiens. 

En 1870, le garde du génie Henriot avait fait sauter une parti© de la citadelle pour 
ne pas la rendre à l'ennemi. 

l'B.AHÇikXS. - Bu 1& octobre (1% heures). 
Sur l'ensemble du front, nous sommes restés en contact étroit avec l'infanterie 

fîniicrnis. 
AU SUD DE CHATEAU-PORCIEN, nous avons rejeté sur la rive nord du ca-

nal les derniers éléments ennemis qui résistaient encore. 
Château-Porcien, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Rethel, est è 10 kilomè-

tres à l'ouest de cette dernière ville. 

B&ITiLEmîQUX:. - Su 13 octobre (soir). 
Au cours de la journée, les engagements locaux entre nos détachements avan-

cés et ceux de l'ennemi ont continué sur la ligne de la SELLE. 
NOS TETES DE PONTS DANS LE VOISINAGE DE SOLESMES ONT ETE 

ELARGIES, ET NOUS AVONS FAIT DES PROGRES SUR LA RIVE OUEST DE 
LA RIVIERE, AUX ENVIRONS D'HAUSSY ET DE SAULZOIR. 

Un combat local a également eu lieu près de Lieu-Saint-Amand. Nous avons 
fait des prisonniers. 

De bonne heure, ce matin, nos éléments avancés ont réussi à traverser le 
canal de la Sensée à AUBIGNY-AU-BAG, faisant près de deux cents prisonniers; 
mais de fortes contre-attaques les ont empêchés de maintenir leurs positions. 

AU NORD-OUEST DE DOUAI, NOS TROUPES ONT CONTINUE LEUR 
AVANCE. NOUS TENONS COURCELLES-LEZ LENS ET NOYELLE-GODAULT. 
NOUS APPROCHONS DE LA LIGNE DU CANAL DE LA HAUTE-DEULE SUR 
TOUT LE FRONT ENTRE DOUAI ET VENDIN-LE-VIEIL. 

Au cours des opérations dans ce secteur, nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers. 

BS»ITAÏT3Efi'ÏQlîll= - Su 14 octobre (après-midi). 
Hier après-midi, l'ennemi a ouvert un violent bombardement sur un large front 

au nord du CATEAU. Appuyées par ce feu d'artillerie, de fortes attaques d'infanterie 
ont été lancées contre nos positions à l'est de LA SELLE, aux environs de SOLES-
MES. 

Nous avons repoussé ces attaques avec succès après de durs combats. 
D'autres attaques, au cours desquelles l'ennemi s'est servi de tanks pour ap-

puyer l'assaut de son infanterie, ont été lancées hier contre nos positions en face 
d'HASPRES, mais sans succès pour lui. 

Au cours de la journée d'hier et de la nuit, nos patrouilles ont continué à avan-
cer sur différents points au SUD ET AU NORD DE DOUAI. Elles ont gagné du ter-
rain et fait des prisonniers. 

Haspres, dans le département du Nord, où les Allemands ont fart des contre-iattaques 
violentes, mais vaines, est situé à 4 kilomètres au sud de Denain et à 8 kilomètres au 
sud-ouest de Valenciennes. 

AMÉEïCAïNa - Su 13 octobre (ZI heures). 
Sur les deux rives de la Meuse, nos troupes ont brisé aujourd'hui les tentati-

ves violentes et répétées de l'ennemi pour les déloger des positions récemment 
conquises. 

Des divisions américaines ort continué à participer aux succès des opérations 
entreprises par les troupes britanniques au sud du Cateau et par les Français en 
Champagne. 

Dans les autres secteurs tenus par nos troupes, rien d'important à signaler. 

FRANÇAIS S'OSWCSKT. - Su 12 octobre. 
Salonique, 42 octobre. 

Les troupes serbes se sont emparées, le 12 octobre au matin, de la ville de 
Nich, que l'ennemi avait reçu l'ordre de défendre à tout prix. Elles ont pris pied 
sur les hauteurs au nord. 

Au cours des durs combats qui ont précédé la prise de la ville- les Serbes ont cap-
turé quatre pièces de 150 et deux canons de montagne. 

Plus à l'est, la cavalerie française est entrée à PELA-PALANKÀ, sur la route 
N1CH-P1RET. 

A rouest de la Moraiva, les forces serbes ont atteint PROKOPLIE, MERESINA et 
MRAMER. 

En Haute-Serbie, les troupes françaises ont occupé PRIZREND et M1TROVITZA. 
Nich, à 244 kilomètres de Relgrade, sur la Nichava, chef-lieu du département de 

ce nom, 25,000 habitants. 
C'est à Nich que le gouvernement serbe s'était retiré en 1914 après le bombardement 

de Belgrade par les Autrichiens. Seconde capitale de la Serbie, Nich possédait avant 
la guerre une résidence royale et un palais de la Skoupchtina (Assemblée nationale). 

Deux armées allemandes repliées 
sur Sedan 

Front français, 14 octobre. — La position 
de la Serre n'est plus, maintenant, qu'une 
ligne d'arrêt momentané. L'état-major alle-
mand a décidé de faire replier les 7e et Ire 
armées jusqu'à Sedan. 

Une armée allemande concentrée 
à Gand (?) 

Amsterdam, 11 octobre (relardée). — Une 
armée de 200,000 hommes serait concentrée 
a Gand. 

Les préparatifs d'évacuation 
de la Belgique 

Amsterdam, 11 octobre (retardée).— La 
déportation des populations civiles de la 
Flandre occidentale continue régulièrement. 
Sous la surveillance de leurs officiers, les 
soldats allemands enlèvent d'énormes quan-
tités de matériel téléphonique. 

La plupart des navires allemands trans-
portant du matériel allemand, du sable 
et des graviers, ont reçu l'ordre de quitter 
Gand. De gros détachements de troupes qui 
étaient partis jeudi pour le front, ont dû 
revenir nier. 

Le bruit qui a couru selon lequel le cou-
rant électrique, le long de la frontière hol-
lando-belge, aurait été interrompu, est 
inexact. Seul, le second fil qui court le long 
de certaines parties de la frontière a été 
enlevé. Les .gardes allemands près de Bou-
chaute, au nord d'Eecloo, sont des soldats 
de la landsturm âgés de cinquanfe-six à 
cinquante-sept ans. 

Le quartier général de Ruprecht 
transféré à Bruxelles 

Rotterdam, 13 octobre. — Le quartier gé-
néral du prince Ruprecht a été transféré à 
Bruxelles. 

La région de Bruxelles et de Malines est 
devenue territoire d'étape. 

Quarante villages d'Alsace 
évacués 

Rome, 14 octobre. — Des correspondants 
italiens à la frontière suds60-alsacienne télé-
graphient que les Allemands ont évacué 
quarante villages situés entre Râle et Col-
mar. Ils ont donué ordre aux habitants de 
Mulhouse, de Colmar, d'Altkirch, de Teirette 
et dlautres petits villages de se tenir prêts a 
partir à touit moment. 

Arras recommence à vivre 
Boulogne, 14 octobre. — Le Conseil muni-

cipal sera convoqué à Arras dans la seconde 
quinzaine d'octobre. Les services de la gare 
ont regagné Arras. Les bureaux d'inspection 
du Chemin de fer du Nord seront transférés 
d'ici peu à Arras. 

Nouvelle infamie boche 
Front français, 13 octobre. — On assure 

qu'il y a trois jours, quand les occupants de 
Mametz ent compris que, sous la pression 
britannique, il leur faudrait, à brève échéan-
ce, évacuer le village, comme au comman-
dement tous les soldats se ruèrent sur les 
femmes. 

M. Clemenceau aux armées 
Paris, 14 octobre. — Le président du con-

seil a passé les journées de samedi et de 
dimanche sur le front. Parti vendredi soir 
de Paris avec M. René Renoult, président 
de la commission de l'armée de la Chambre 
des députés, et le général Mordacq, il a vi-
sité samedi le front de bataille de Champa-
gne, de l'Aisne et de la Somme. 

M. Clemenceau tenait à s'assurer que, 
malgré les difficultés résultant des condi-
tions actuelles de la lutte, toutes les dispo-
sitions avaient été prises pour le ravitaille-
ment en vivres et en munitions des unités 
de première ligne. 

Le président du conseil a pu constater que 
nos troupes endurent avec entrain les fati-
gues die la guerre de poursuite; leur moral 
est admirable. 

Dimanche, M. Clemenceau a visité Saint-
Quentin et Cambrai, dont les ruines attes-
tent le passage des vandales. Les quelques 
habitasfs restés dans cette dernière ville 
lui G>r< dH toutes les souffrance* que la po-
pulation civile a dû supporter pendant 1 oc-
cupation allemande. C'est avec le maréchal 
Douglas Haig, le glorieux chef de l'armée 
britannique, que le président du conseil a 
tenu à voir Cambrai, dont la prise a consa-
cré l'éclatante victoire des armées britan-
niques. 

M. Clemenceau, est rentré à Paris lundi 
matin. 
—— 1— 

Le sort de Garros 
Paris, 14 octobre.— Depuis quelques jours, 

le bruit court que l'aviateur Garros, disparu 
à la suite d'un combat au-dessus des lignes 
allemandes, serait légèrement blessé et in-
terné à Goblentz. 

Il y a lieu de n'accueillir cette nouvelle 
que sous toutes réserves, les circonstances 
de combat dans lesquelles le lieutenant Gar-
ros a disparu, laissant malheureusement 
supposer qu'elle est dénuée de fondement. 

Autour du piège allemand 
 * 

L'ENNEMI TENTE PAR LA RUSE D'OBTENIR 
UN ARMISTICE 

MAIS LES ALLIÉS NE LE PERMETTRONT PAS 

La Turquie négocierait séparément 

L'armistice n'est pas proche 
Londres, 14 octobre. — On apprend de 

source autorisée qu'il n'y a pas de pers-
pective d'un armistice proche comme ré-
sultat des ouvertures de l'Allemagne, et, 
de plus, quand le moment sera venu de 
considérer la question d'un armistice, ce-
lui-ci ne sera pas accordé ni même pris 
en considération s'il n'est pas accompa 
gné de garanties navales et militaires. Il 
faudra que l'Allemagne non seulement 
soit prête à remettre le glaive au four-
reau, mais soit absolument impuissante à 
reprendre les hostilités. 

Bien qu'il ne faille s'attendre à aucune 
déclaration officielle pour le moment, on 
peut admettre que ces deux points fon-
damentaux représentent les vues non seu-
lement du gouvernement britannique, 
mais des gouvernements alliés, et l'on 
croit qu'un certain laps de temps s'écou-
lera avant que le président Wilson ré-
ponde au secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères d'Allemagne, le docteur Soif, 
et que M. Wilson consultera ses alliés 
avant que sa réponse soit définitivement 
rédigée. 

En ce qui concerne les garanties à ob-
tenir, on est d'avis dans les cercles lon-
doniens autorisés qu'elles doivent être de 
telle nature qu'elles ne puissent même 
pas permettre l'ombre d'un doute. 

L'Amérique et toutes les nations alliées 
ont eu des preuves tangibles de ce que vaut 
la parole de l'Allemagne; et les crimes abo-
minables qui ont arraché à un homme 
d'Etat aussi modéré et maître de soi que 
M. Balfour cette exclamation : « Brutes ils 
étaient, brutes ils restent, » peuvent diffi-
cilement engendrer la confiance. On peut 
admettre que les vues des alliés sont : que 
laisser à l'Allemagne la possibilité de re-
prendre la guerre après voir arrêté le bras 
des forces alliées, serait la plus atroce tra-
hison envers nos courageux soldats et 
leurs chefs, et les dépouillerait de la vic-
toire qu'ils ont splendidement méritée et 
qu'Os ont mise en voie de réalisation. 

La réunion du cabinet de guerre 
britannique 

Londres, 14 octobre. — Dès que la réponse 
de l'Allemagne a été connue, les membres 
du cabinet de guerre ont été priés de se réu-
nir en conseil hier soir, dans la maison de 
campagne de M. Lloyd George. Us ont pour-
suivi aujourd'hui leurs délibérations. 

L'opinion anglaise ne se laisse pas 

Londres, 14 octobre. — Les journaux pu-
blient de nombreuses interviews de person-
nalités éminentes appartenant à toutes les 
classes, au sujet de' la réponse faite par 
l'Allemagne au président Wilson. 

La note dominante de toutes ces déclara-
tions est la méfiance relativement à la 
bonne loi de l'Allemagne, et l'opinion que 
celle-ci vise seulement à sauver ses armées 
d'une destruction inévitable, frustrant ainsi 
les alliés des fruits de leur victoire. 

On trouve généralement exprimée l'appro-
bation de la manière réservée avec laquelle 
le public a accueilli la nouvelle de la ré-
ponse allemande. La nouvelle de la propo-
sition d'un armistice a provoqué chez lui 
non pas des sentiments de joie, mais le 
souci de ne voir rien faire qui mette en pé-
ril la juste récompense des terribles sa-
crifices accomplis. Nulle part, on n'a arboré 
de drapeaux ni sonné les cloches. Le Chef 
socialiste Hyndman a dit : 

« Les Allemands sont en danger d'être 
obligés d'effectuer une reddition sans pré-
cédent dans l'histoire. Pourquoi les alliés 
renonceraient-ils à cet avantage î » 

L'opinion américaine n'admet 
que la capitulation 

New-York, 14 octobre. — Les journaux de 
New-York et de tout le. pays affirment de 
nouveau que l'absolue capitulation de l'Al-
lemagne est nécessaire comme base de la 
paix. Les éditoriaux expriment beaucoup de 
scepticisme au sujet de l'Allemagne, et plu-
sieurs rappellent que l'hémisphère améri-
cain a eu d'amers exemples de ce que vaut 
la parole du chancelier allemand. 

New-York, 14 octobre. — Parmi les person-
nalités autorisées, américaines et étrangè-
res, l'impression généralement recueillie est 
qu'il faut se garder à tout prix d'un nouveau 
piège allemand. 

On remarque surtout la duplicité de la ré-
ponse allemande, qui, après avoir accepté 
dans les premières lignes l'Adresse du pré-
sident Wilson du 8 janvier et les déclara-
tions ultérieures, dit que le gouvernement 
allemand croit que les puissances associées 
avec les Etais-Unis prennent la position pri-
se par M. Wilson dans son Adresse. 

Cette fois-ci, le mot « Adresse » est au sin-
gulier, ce qui, par conséquent, implique que 
l'Allemagne prétend à ce que les puissan-
ces alliées ne s'appuient que sur l'Adresse 
de janvier, alors que la programme de M. 
Wilson forme un ensemble qui n'est com-
plet que par la totalité des Adresses. 

L'opinion publique italienne 
mise en garde 

Rome, 14 octobre. — Une note officieuse 
est publiée pour que l'opinion publique ita-
lienne ne soit pas égarée sur la significa-
tion et les effets de la réponse donnée par 
l'Allemagne à la note du présdent Wilson. 
Cette note fait valoir que les conditions de 
l'armistice, si on commençait à traiter, de-
vraient, évidemment, pour éviter tout piè-

fe, comprendre « les garanties militaires in-
ispensables pour que la suspension d'ar-

mes ne pût tourner au bénéfice exclusif 
de l'ennemi, et pour que celui-ci n'en pût 
tirer profit dans le but de dégager ses ar-
mées de la situation critique où elles se 
trouvent et qui s'aggrave de jour en jour, 
quitte ensuite à recommencer les hostili-
tés dans de meilleures conditions, après 
avoir retiré son matériel de guerre, actuel-
lement en danger, et reconstitué ses unités 
qui, maintenant, sont gravement ébran-
lées». 

Le kaiser serait-i! l'instigateur 
de la manœuvre ? 

Amsterdam, 14 octobre.— Un journal socia-
liste de Brème annonce, en gros caractères, 
que la demande de paix de l'Allemagne n'a 
pas été faite sur l'initiative du gouverne-
ment du prince Max, mais à l'instigation 
pressante du kaiser lui-même. 
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ÏI s'était levé. Gisèle l'imita, mais elle s'ef-
forçait, maintenant qu'elle avait son fiancé 
fcien vivant à ses côtés, de le rassurer. Qu'im-
jiortait le rese ! 

— Il ne faut pas cependant prendre au tra-
Ique l'aventure de ce Russe énigmatique, 

_'autant plus que l'adresse de votre atelier 
donnée au chauffeur par moi-même et la 
lûirection suivie par l'auto semblent indiquer 
Jajilaa. ma conduisait bien ici £t noa aUteurs.^1 

Mais elle ne paraissait pas convaincre 
Laisné. 

— Qui sait si en cours de route, fit judi-
cieusement remarquer l'officier, la voiture 
n'aurait pas changé de direction, si une au-
tre adresse n'avait pas été donnée d'avance 
au chauffeur, un complice de l'autre. Enfin, 
bénissons l'accident doublement, d'abord 
parce qu'il n'a pas eu de suites fâcheuses 
pour vous et qu'il vous a permis de venir me 
retrouver dans une voiture moins mysté-
rieuse; ensuite parce qu'il nous fournit peut-
être un moyen de trouver le mot de l'énigme. 

» Vous me aites qu'un agent a verbalisé. Le 
proces-verbal nous donnera certainement le 
nom du chauffeur, peut-être même le nom 
du Russe... c est là un commencement de 
piste... Nous allons donc nous rendre au 
commissariat do police du quartier C'est 
celui d<3 la rue d'Anjou. Vous avez votre voi-
ture ? 

— J'ai gardé mon taxi. 
— Je vous accompagne. 
— Et la tante Camille I la terrible tante 

Ballest ! Vous n'y pensez pas... Si elle sa-
vait qu'ensemble, nous avons circulé tous 
deux seuls dans une auto 1 

—- Vous avez raison, ne froissons pas la 
rigidité de ses principes. Il est possible 
qu'ils paraissent surannés à Paris; mais ils 
ont du bon, et ce sont ceux que notre en-
fance à tous deux a connus et respectés dans 
notre bonne province de Mézières. 

— Oui, l'excellente tante, c'est pour moi 
l'être exquis qui représente seule mainte-
nant la famille, le passé ' 

— Vous allez partir, Madurec va m'appe-
ler un taxi, pendant que je téléphone au mi-
nistère de la marine; j'arriverai presque 
en même temps que vous au commissariat. 
A tout a l'heure, ma chérie; je dis ma ché-
rie, parce aue la tante Bellest n'est pas lè. 

Et Robert I.aisné baisa longuement, un 
peu au-dessus du gant, la main. qu.'OB lut 
tendait» ■ 

Madurec, en planton bien dressé, avait 
déià demandé la communication téléphoni-
que avec le ministère de la marine service 
ae la Sûreté générale, comme il faisait sou-
V-t Capitaine, on vous « espère » à l'appa-

^Laisné constata avec plaisir qu'au bout 
du til se trouvait déjà le commissaire spé-
cial attache au service du contre-espionnage 
du ministère de la marine et qu'on avait 
charge à ce titre de la protection et de la 
sSrvIillSice des abords de l'ateher du 

"St.» P«-é en haut lieu que 
les espions boches tourneraient comme une 
nuée de moustiques malfaisants autour du 
laboratoire où, dans l'ombre et te mystère, 
deux vaillants inventeurs travaillaient a dé-
montrer à l'univers entier que 1 avenir de la 
marine impériale allemande devait être dé-
finitivement « sous l'eau » et non « sur 
l'eau „ comme l'avait si pompeusement af-
firmé le kaiser prétentieux dans ses trucu-
lentes déclarations. . , 

— Allô, allo, c'est vous, cher Moitonnet ! 
— Oui, capitaine, quoi de nouveau r 
— Une histoire qui se rattache sans doute 

de plus ou moins près, nous ne le savons 
pas encore, à nos travaux. 

Et aussi brièvement que possible, car il 
avait hâte de rejoindre Gisèle, l'officier 
mit la commissaire spécial au courant de 
l'étrange aventure commencée 50, rue La-
baume, chez la baronne Verdier, si brus-
quement interrompue à l'angle des rues de 
la Bienfaisance et de Miromesnil. 

— Vous avez raison, conclait le fonction-
naire de la Sûreté générais1, cette affaire 
demande à être examinée de près. Je vais 
aller vous retrouver au commissariat rue 
d'Anjou... j'ai noté le lieu de ^accident et 
l'adresse de la baronne Verdier;. A tout à 
A'Jieure,,, Es ma.Uèr.8 »oliee. U..*st uréLU LmiC: 

rable de se lancer sur une fausse piste, plu-
têt que d'en laisser échapper une bonne. 

Quand Laisné arriva devant la lanterne 
rouge , qui signalait aux intéressés le com-
missariat du quartier, il vit Gisèle qui 1 at-
tendait dans son auto. 

Ils entrèrent ensemble et furent Intro-
duits, au bout de quelques minutes, dans le 
bureau du commissaire. 

Le magi&tr-it, après avoir écouté avec 
beaucoup d'attention le récit que lui faisait 
Gisèle, hocha la tête. 

— De prime abord, il est assez malaisé de 
savoir si nous nous trouvons en présence 
dune machination dirigée par ricochet con-
tre l'officier de marine dont les travaux in-
quiètent fort nos ennemis, ou si, plus sim-
plemeiit, nous ne devons voir... il s'inter-
rompit pour saluer la baronne. 

— Madame est assez belle pour qu'un ad-
mirateur indélicat... à Paris, le fait n'est pas 
rare... bien que depuis la guerre... 

Deux coups discrets frappés à la porte vin-
rent iinterrompxrt. 

—- Entrez ! fit-il d'une voix peu enga-
geante. 

Le planton passa la tête par l'ouyerture 
de la port* timidement entrebâillée. 

— Vous savez bien qu'on ne doit pas me 
déranger quand j.e ne suis pas seul. Nous ne 
sommes pas dans un moulin, que diable 1 

— Excusez-moi, Monsieur le commissaire, 
balbutia le planton... C'est un Monsieur qui 
insiste en disant qu'il ne sera pas de trop... 
et que vous le recevrez tout de suite quand 
vous aurez vu sa carte. 

— Bon, donnez alors. 
Le commissaire jeta un coup d'œil rapide 

sur le carton qu'on lui tendait. 
— Faites entrer, dit-il très radouci, c'est 

M. Moitonnet, ajoula-t-il en s'adressant à 
l'officier, le commissaire spécial détaché a 
la marine, a»« vous connaissez cer:aine-

— Entrez, Monsieur, disait le planton eu 
s'effaçant. 

Le nouveau venu était un homme d'une 
trentaine d'années a peine, le visage pâle, 
rasé de près, à la mode américaine, de faille 
moyenne mais bien prise, les épaules larges, 
la démarche souple des hommes rompus a 
tous les sports, il devait être doué physi-
quement d'une force et d'une adresse très 
supérieures à la moyenne des hommes pré-
sentant superficiellement la mèrqe appa-
rence. 

A la boutonnière du veston de son complet 
de cheviotte bleue il portait un mince liseré, 
le ruban de la Orodx de guerre qu'il avait 
gagnée rur le front, et par quelle vaillance I 
le lieutenant d'infanterie coloniale Moiton-
net, avant d'être réclamé impérativement 
par le ministre de la marine pour un service 
de toute première importance qu'on voulait 
lui confier et qu'il connaissait déjà. 

— Parbleu mon cher collègue, s'exclamait 
le commissaire du quartier, vous toinoez a 
P —Je ne tombe pas, j'arrive tout exprès 
après le coup de téléphone que m avait don-
ne, de Neuilly, le capitaine Laisné, mais u 
a dû vous le dire lui-même... 
-J'allais le faire, en effet, s'empressa 

d'ajouter l'officier de manne, en serrant la 
main du jeune commissaire spécial avec une 
cordialité qui témoignait de la haute estime 
en laquelle il le tenait. 

puis il le présenta à la baronne Verdier 
en quelques phrases qui mirent un peu de 
rose sur les joues pâles de l'officier d infan-
terie coloniale. , :*.x.. 

— Alors, vous avez été mis par le capitai-
ne au courant de ce qui s'est passe ? de-
manda le commissaire du quartier. 

— A peu près, dans les grandes lignes. 
— On venait de remettre à mon secrétaire 

, Je procès-verbal de l'accident, quand le ca-

dans mon cabinet. Je n'ai même, pas eu le 
temps d'y jeter les yeux, poursuivait le oom-
missaire... nous alitons l'examiner ensemble. 

Un appel par le tuyau acoustique faisait 
apporter aussitôt 1e rapport. 

Laisné prit la parole. . 
— Voulez-vous ine permettre de vous faire 

remarquer que le plus argent me semble 
être de retrouver le chauffeur. 

— Une voiture de la Compagnie Générale, 
fit observer le commissaire qui avait com-
mencé la lecture du rapport. 

— Il ne doit pas être difficile à retrouver, 
poursuivit l'officier de marine. En se ren-
dant immédiatement au garage de la Com-
pagnie Générale, où la voiture a dû être 
transportée déjà. 

Moitonnet fit de la tête un signe de déné-
gation. 

— C'est inutile. 
— Inutile ! et pourquoi î 
— Parce que le chaufieur n'est pas rentré 

à son dépôt et qu'il nty rentrera pas davan-
tage. Quant à la voiture, elle n'y rentrera 
pas non plus, et elle doit être toujours à la 
place où l'accident l'a arrêtée. 

Les assistants regardèrent Moitonnet avec 
étonnement. 

— Pour quelle raison supposez-vous î de-
manda le commissaire. 

— Je ne suppose pas, j'affirme. Mais au 
fait, vous avez, mon cher collègue, un 
moyen très simple de vous assurer que mon 
affirmation est conforme a la réalité. En-
voyez un agent cycliste. En moins de cinq 
minutes nous serons fixés et nous saurons 
si je me suis ou non trompé. 

— Rien de puis facile, en effet. 
L'agent cycliste, envoyé avec l'ordre de 

ne pas s'amuser en route, revenait quelques 
minutes après, et de ses déclarations il ré-
sultait que la voiture brisée était bien au 
même endroit. 

L'agence Wolff dément 
l'abdication du kaiser, mais.,, 

Berne, 14 octobre. — L'Agence Wolff 
est autorisée à déclarer comme naturel-
lement dénués de tout fondement îeï 
bruits répandus par la presse de l'Entente, 
et d'après lesquels l'empereur Guillaume 
aurait l'intention d'abdiquer. 

N. B. — Nous croyons devoir publier ca. 
démenti allemand avec toutes les réserve» 
d'usage. 

La Turquie négocierait 

New-York, 14 octobre. — La demande de 
paix de la Turquie n'a pas encore été re-
çue par les Etats-Unis. 

N. B. — Nous avons souligné ïe fait que' 
la Turquie ne s'était pas jointe à la démar-
che austro-allemande. L'information que 
l'on vient de lire confirme l'opinion que 
la Turquie s'est engagée sur la voie des 
négociations séparées. 

Troubles violents 
m 

Zurich, U octobrl. — On annonce de Cons-
tantinople, via Vienne, que des troubles 
d'une extrême gravité se produisent dans fa 
capitaie ottomane depuis quelques jours. 

Les manifestations antiallemandes sont 
quotidiennes. Plusieurs Jeunes-Turcs nota-
bles auraient été assassinés. Un grand nom-
bre d'officiers de la mission militaire alle-
mande ont uu'itté Constdntinople. 

Les troubles révolutionnaires gagnent ©* 
se développent chaque Jour, 

, —— 

de l'Autriche 
Zurich, 14 octobre. — La presse d'outre-

Rhin annonce délibérément la liquidation 
générale de la vieille Autriche. Les événe. 
ments marchent avec une vitesse foudroyan. 
te. Les nationalités slaves, allemandes el 
magyares travaillent à là constitution de 
commissions et de délégations particulières 
qui les représenteront au Congrès de la 
paix. L'empereur Charles a prié tous lea 
nommes politiques en vue du pays de rester 
en contact avec lui dans la capitale. Les pa< 
cmstes Lammasch, Redlich, Sylva, Tarou-
ca, Lobakowitch et Joseph Méinl, qui dèa 
lea premiers jours ne dissimulèrent pas 
leurs sympathies pour les alliés et travaillè-
rent toujours contre l'influence des Alle-
mands dans l'empire, figurent au premier 
plan des nouvelles combinaisons. 

De graves événements sont Emminents 
dans la double monarchie, qui est à ta veille 
d'un remaniement fondamental qui mettra 
an au dualisme. 

Les manifestations pacifistes continuent 
avec violence à Vienne et à Budapest. 

Les dernières nouvelles reçues du front 
français, en Turquie, en Macédoine et en Al-
oanie ont porté au parti germanophile et à 
la camarilla militaire autrichienne le coup 
de grâce. La plupart des hommes d'Etat qui 
entouraient l'empereur sont tombés en dis-
grâce. 

Vienne anxieuse de n'avoir pas 
de 

Bâle, 14 octobre. — L'absence de toute ré-
ponse des Etats-Unis à l'Autriche a produit 
une impression pénible à Vienne. On na 
sait pas comment l'expliquer, et on se de« 
mande s'il n'y a pas dans le silence du pré-
sident Wilson des manifestations et des sen< 
timents peu sympathiques à l'égard de la 
monarchie. 

L'empereur Charles consulte 
les représentants des partis 

Bâle, 14 octobre. — L'empereur Charles a 
reçu, samedi, au grand quartier général, 
toute une série de personnalités parlemen-
taires, parmi lesquelles .quattre représen-
tants de l'union tchèque et les représen-
tants des quatre partis de la Chambre des 
seigneurs. 

L'empereur a reçu ensuite plus d'une 
vingtaine de députés appartenant aux diffé-
rents partis, notamment des représentants 
allemands, de? chrétiens sociaux, des so-
cialistes allemands, des Polonais, des Sla-
ves du Sud, des Ukraniens, des Italiens 
et des Roumains. ■ 

L'empereur a retenu à déjeuner les dépu-
tés qui se trouvaient au G. Q. G. 

L'empereur s'est enquis, pendant les au 
diences, des points de vue de tous les par 
fis, posant de fréquentes questions. 

Lisbonne, 14 octobre. — Le gouverne* 
ment a décrété l'état de siège pour tout la 
territoire portugais. 

Le président, en sa qualité de chef des 
forces de terre et de mer, a pris le com-
mandement direct des forces. 

La tranquillité est complète au Portu-
gal . . 

. A Penafiel, une petite force militaire 
insubordonnée a été promptement rédui-
te à l'obéissance. 

fi'ODt d'Albanie 
Kavaja conquis par les troupes italiens 

Rome, 13 octobre (officiel). — Les trou-
pes italiennes continuent leur avance sans 
donner de repos à iadversaire. 

Dans la journée du 12, KAVAJA a éU 
conquis. D'autres colonnes marchent 
d'EL-BASSAM en direction de TIRANA. 

^ardien de la paix, rédacteur du procès, 
verbal la permission d'aller jusqu'au bu-
reau de poste du boulevard Haussmann 
pour téléphoner l'accident à sa Compagnie. 

— Et il n'est pas revenu, poursuivit sim-
plement Moitonnet. 

— Non, en effet, il n'a pas reparu. 
Le jeune commissaire spécial triomphai! 

sur toute la ligne. 
— Vous êtes donc sorcier, monsieur Moi-

tonnet ! fit la baronne très intéressée paj 
cette enquête policière dans laquelle, pour 
la première fois de sa vie, elle semblait ap-
pelée à jouer un rôle important. 

Moitonnet s'inclina avec modestie. 
— Oh ! ma sorcellerie !... tout ce qu'il y a 

de plus simple... En me rendant ici, j'ai 
donné l'ordre à mon chauffeur de passer 
par la rue de Labaume; le capitaine m'avair 
donné l'adresse exacte de madame Verdièr»; 
et c'était, en auto, un crochet insignifiant. 
J'en ai profité pour m'assurer d'abord qu'où 
n'avait pas cherché — un coup classique —« 
à éloigner de chez elle la baronne pour cam-
brioler son appartement... 

— Oh ! l'appartement est bien gardé, fi( 
Laisné en pensant à la tante Belles! 

— Je l'ai constaté, poursuivit Moitonnet. 
Rapide interview des concierges peu loqua-
ces... ils n'avaient vu que le dos du visiteuï 
de la baronne; mais j'ai été mieux rensei-
gné sur le chauffeur qui avait demandé l'é-
tage pour son client, tandis que lui-même, 
avec l'autorisation du concierge, télépho-
nait à son dépôt; et personne n'avait eiî 
l'occasion de toucher au téléphone après la 
conversation de ce chauffeur dans la oa* 
bine. 

(A suivre). 

Ce feuilleton est le cinquième du premier fipfc 
sode, «L'Epingle empoisonnée», qui sera^P1" 
jejté dans les meilleurs cinémas au Sua-Oues» 
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jiPECHES 
d la rniere 

lk BATAILLE 
Xa brillante coopération 

des troupes italiennes 
Front français, 13 octobre. — Les troupes 

italiennes «lu 11° corps ont largement parti-
cipé et avec un plein succès, aux opérations 
(qui viennent de nous assurer la possession 
du chemin des Dames. 

A l'aube du 10 octobre, les troupes italien-
nes étaient déployées sur le contrefort du 
iplateau do l'Aisne qui s élève entre Ostel, 
Chavonne Soupir et Bray-en-Laonnois. Leur 
Obiectif était de s'emparer de la Croix-sans-
frêtc observatoire précieux, défendu farou-
chement par l'ennemi, de descendre le val-
lon à l'est du contrefort et de remonter à 
travers les vallons boisés du versant opposé 
et de s'installer sur les pentes du plateau 
de l'Aisne. 1 

Dès la première journée, surmontant l'âpre 
résistance que l'ennemi opposait au moyen 
du feu des mitrailleuses et de rafales d'ar-
tillerie, les troupes italiennes s'emparaient 
d'une partie du chemin des Dames. Les vil-
lages de Bourg-et-Comin, Verneuil, Courton-
m,e et Moussy-sur-Aisne restaient entre leurs 
mains. Le 11 octobre au petit jour, nos alliés 
(reprenaient l'attaque en liaison avec les 
!tvoupes françaises, et, dépassant le chemin 
;des Dames, s'emparaient des villages de 
'Courtecon et de Cerny-en-Laonnois. 

•Leurs communiqués mensongers 
Paris, 13 octobre. — Nous sommes désor-

mais accoutumés au procédé ennemi con-
sistant à transformer en victoire toute ac-
tion militaire qui n'est pas une sanglante 
défaite. U faut eu prendre son parti : Selon 
les communiqués boches, nos attaques 
échouent partout. Prise de Vouziers, occu-
ipation de La Fère : échecs disent les com-
muniqués allemands. 

Les Austro-Hongrois vont encore plus 
loin. D'une série de coups de main sur le 
plateau d'Asiago, ils font une attaque à 
'grande envergure repoussée, dit leur com-
muniqué, par les Allemands, les Slovènes 
fet les Italiens du sud.de l'Autriche. Souli-
gnons cette dernière infamie, dénonçons 
cette manœuvre qui ne peut, que fournir 
Une preuve de plus du désarroi du brillant 
second. 

er lî 

Un D;3CGUnS DE M. PAUL DESSHANEL 

Paris, 13 octobre. — Au Congrès de l'Al-
liance nationale pour l'accroissement de la 
ipopulation française, tenu cette après-midi 
tk la Sorbonne, M. Paul Deschanel a pro-
Ëoncé un discours dans lequel il a déve-
loppé éloquemment cette idée que la Fran-
ce doit augmenter sa natalité. 

« Il faut faire comprendre aux Français, 
par tous les moyens, ces grandes vérités 
qu'ils méconnaissent : tout ménage normal 
doit compter trois ou quatre enfants au 
moins. » 

» Tout homme a le devoir de contribuer 
à la perpétuité de sa patrie, comme il a' 
pe devoir de la défendre. Ne nous y trom-
pons pas : une des causes profondes de la 
guerre actuelle a été notre faible natalité. 
C'est une lourde erreur, en même temps 
qu'un blasphème, de prétendre qu'il est inu-
tile d'avoir des enfants pour les immoler 
plus tard en d'autres guerres. Non : plus 
Ues Français seront nombreux, moins on 
osera les'attaquer; plus la France sera peu-
plée, plus la paix sera forte. » 

?&m la frontière rationnelle 

Paris, 13 octobre. — Au cours de sa der-
nière réunion, l'Union des grandes Associa-
tions françaises, a Toute la France debout 
pour la victoire du droit, » présidée par MM. 
Paul Deschanel et Ernest Lavisse, a adopté 
l'ordre du jour suivant : 

i « Le 22 septembre dernier, anniversaire 
ilo la fondation de la première République 
et de la première victoire de la Marne, 

» M. Paul Deschanel, président de la Cham-
bre, parlant au nom de l'Union des grandes 
Associations, a dit notamment, à propos de 
pos conditions de paix : 

■i Nous voulons une frontière rationnelle et 
Bolide, qui nous mette à l'abri de continuel-
Ees invasions et de continuelles menaces. 
L'Union des grandes Associations appelle 
tous les Français à se rallier avec elle au-
tour de cette vigoureuse et décisive formule 
jdu salut national. » 

L'Espagne terrain de conciliation 
Madrid, 13 octobre. — M. Dato, ministre 

dos affaires étrangères, a eu un entretien 
avec l'ambasadeur américain. Depuis, l'am-
bassadeur d'Autriche a conféré longuement 
(avec le ministre des affaires étrangères. De 
son côté, M. Maura, président du conseil, 
». eu un entrelien avec l'ambassadeur d'An-
gleterre. 

Saint-Sébastien, 13 octobre. — Le ministre 
'dp Turquie est venu hier à Saint-Sébastien 
et U a eu un entretien avec M. Dato. On 
ignore l'objet de cette visite. 

; Le diplomate turc s'est ensuite rendu au 
•teonsulat d'Allemagne. 

s mesures de l'Espagne 
contre l'Allemagne 

SOIXANTE-DEUX NAVIRES ALLEMANDS 
VONT ETRE REQUISITIONNES 

Madrid, 13 octobre. — Le conseil des mi-
nistres a décidé de mettre à exécution les 
(décisions adoptées au cours de ses réunions 
antérieures, et consistant dans la réquisition 
des navires allemands dans les ports espa-
gnols jusqu'à concurrence de soixante-deux. 

Excès allemands en Bulgarie 
Salonique, 13 octobre. — On mande de 

jBoiia que les Allemands en quittant la Bul-
garie ont commis des excès de toute sorte. 
iC'est ainsi que près de Nisch, rencontrant 
(Un convoi de blessés, ils arrêtèrent leur 
Jtrain, descendirent les occupants sur la 
froie et les laissèrent là, prenant leur pla-
te. Les officiers bulgares partout où les Al-
lemands étaient les plus forts ont été com-
plètement dévalisés par leurs camarades al-
lemands. Le mécontentement est général 
dans tout lo pays contre les anciens alliés. 
ÏUne protestation officielle a été adressée 
bar le gouvernement bulgare à Berlin. Il y 
Jivatt encore des troupes allemandes à So-
fia le 10 octobre, mais les soldats avaient un 
jair morne et paraissaient envisager une ca-
tastrophe prochaine. De nombreux officiers 
français arrivent, mais il ne s'est produit 
(aucun incident malgré qu'Us rencontrent à 
tout instant des Allemands. 

Le Congrès des gens de mer 
Paris, 13 octobre. — Après le Congrès de 

la Fédération des capitaines au long cours, 
le conseil de la Fédération nationale des 
Syndicats maritimes est réuni. Les cinq ar-
rondissements maritimes sont représentés 
par dix délégués qui, depuis vendredi, tra-
vaillent aux problèmes que la guerre a posés 
à l'industrie des transports maritimes et aux 
corporations qui en vivent. 

Celui qui préoccupe le plus les gens de 
mer est sans conteste la reconstruction de la 
marine. C'est pour faire connaître les desi-
derata du personnel subalterne naviguant 
que la Fédération a réuni son conseil. Ce 
conseil a voté un ordre du jour saluant de 
son approbation enthousiaste la Note du pré-
sident Wilson au chancelier et adressant 
l'hommage de son admiration aux combat-
tants et de ses douloureux regrets aux victi-
mes de la guerre maritime et terrestre. 

ORDEAUX 

y a un an 
15 OCTOBRE 1917 

Les Allemands ont occupé l'tle dŒsel, à 
l'entrée du golfe de Riga. ,' 

Exécution, à Vincennes, de l'espionne al-
lemande Mata-Hari. 

Paiement des allocations aux réfugiés 
Le président de la commission munici-

pale des réfugiés a l'honneur d'informer 
les intéressés que, à dater du 16 octobre 
courant, le paiement des allocations et au-
tres indemnités sera fait à l'Athénée, rue 
des Trois-Coniis, 53, au moyen de l'ouver-
ture de deux caisses et de la manière sui-
vante : 

Ouverture des caisses 
Le matin, à S heures jusqu'il 11 heures 30; 

l'après-midi, de H heures à 17 heures. 
Caisse n. 1. — Le 16 octobre, 8 heures du ma-

tin, les réfugiés dont les noms sont compuis 
de A a Bot inclus; l'après midi, de Bou a Ci 
inclus. — Le 17 octobre, matin, les réfugiés 
dont les noms sont compris de Cl a Dell in-
clus; l'après-midi, de Delo a D final Inclus. >~ 
Le 1S octobre, matin, les réfugiés dont les. 
noms sont compris de E a G: l'après-midi, de 
H à K. 

Caisse n. 2. — Le 16 octobre, 8 heures du 
matin, les réfugiés dont les noms sont compris 
de La à Leson inclus; l'après-midi, d* Lescur ft 
Ma inclus. — Le 17 octobre, matin, les réfu-
giés dont les noms sont compris de jMe à Per 
inclus; l'aprôs-midi, de Petl à R inclus. — Le 
18 octobre, matin, les réfugiés dont les noms 
sont compris de S à Val Inclus; l'après-midi, 
de Van à Z. 

Les réfugiés sont instamment priés de se 
présenter, aux jours et aux séances indi-
qués ci-dessus, faute de quoi ils seront dé-
duits et seront ainsi responsables du retard 
que subira.leur paiement. 

Les paies suivantes auront lieu à partir 
du 5 et du 20 de chaque mois, dans les 
mêmes conditions. . 

Les bénéficiaires ne seront payés que sur 
présentation du certificat de résidence. 

Protection de l'enfance 
La Section d'études de la Fédération des 

Œuvres de protection de l'enfance, dans 
ses séances des 2 août et 4 octobre 1918, a 
adopté les vœux suivants : 

La Section d'études de la Fédération des 
Œuvres de l'enfance : 

1. Confirmant le vœu émis par elle dans sa 
séance du 19 juillet par lequel elle demandait 
aux pouvoirs publics de prendre de toute ur-
gence les mesures nécessaires afin d'assurer 
du lait à tous les enfants de la ville, est d'a-
vis que trois décisions s'imposent Impérieuse-
ment aujourd'hui : t. la formation de réser-
ves de lait concentré, afin de parer à toutes 
éventualités; 2. l'entente avec les propriétaires 
ayant des vaches laitières; 3. et enfin, et sur-
tout, que les pouvoirs publics prennent les 
moyens, quels qu'ils soient, pour assurer à 
ces vaches laitières l'alimentation indispen-
sable: 

2. Est d'avis : que les consultations de nour-
rissons rendent les services les plus efficaces 
pour la santé des enfants; qu'elles doivent 
être développées; et particulièrement qu'il y 
aurait lieu d'en créer à Bordeaux, dans le 
quartier de Saint-Augustin et aux environs 
de la place Belcier et de la rue Achard; 

3 A propos de la création d'un Office cen-
tral destiné h renseigner les personnes chari-
tables et les Intéressés! eux-mêmes sur la 
marche à suivre pour protéger utilement l'en-
fance malheureuse; 

I) n'est pas nécessaire de créer à la préfec-
ture un nouvel organe pour répondre au but 
poursuivi : l'Office central de la charité bor-
delaise par sa constitution, par l'esprit qui 
l'anime et par les personnalités qui sont à sa 
tête, peut parfaitement remplir ce rôle. L'in-
tervention de cet Office, en ce qui concerne le 
carnet d'assistance, ne sera pas obligatoire, 
mais facultative, comme la chose se passe ac-
tuellement pour les renseignements. 

Le département ne pourrait-il pas, sous 
forme quelconque, subventionner spéciale-
ment l'Office central pour les services nou-
veaux qui lui seraient demandés? 

Pour les réformés n" 2 de la guerre 
Sans bruit, mais non sans résultats appré-

ciables. l'Association amicale des Réformés 
no 2 de la guerre pour Bordeaux et le dépar-
tement de la Gironde poursuit sa mission de 
fraternité et de solidarité. Aussi, est-ce de-
vant une assistance nombreuse qu'a été te-
nue, à l'Athénée, sa réunion générale du 6 oc-
tobre courant. Après l'éloge funèbre du ca-
marade Yvon Boureau, mort des suites d'une 
maladie contractée au front, l'admission de 
nouveaux membres et l'élection des camara-
des Joseph Labertche et Bruchet aux fonc-
tions de trésorier et d'archiviste, le président 
propose la nomination d'un secrétaire admi-
nistratif, ce qui est adopté, et annonce la lo-
cation d'un vaste local pour les services de 
l'Association, de plus en plus importants. 

Ces services : renseignements, placements, 
aide mutuelle, secours immédiats, etc., sont 
entièrement et gratuitement à la disposition 
des membres participants. Il en est de même 
des soins médicaux et pharmaceutiques que 
peut nécessiter l'état de leur santé. 

Pas un seul réformé de guerre no 2 du dé-
partement, pas un cœur généreux ne de-
vrait ignorer cette œuvre si utile, et tous, 
comme membres participants ou membres ho-
noraires, devraient lui apporter leur précieux 
concours. Ecrire, au président, E. Gaillard, 
68, rue de Vincennes, Bordeaux. 

CHAUSSURES. — Les meilleures sont tou-
jours piquées avec le fameux fil R. F. de la 
Filature Pointe-Rouge, Marseille. 

La grêle dans la Gironde 
LES EXPERIENCES DE M. COURTY 

Paris,'10 octobre. — Au cours de la séan-
ce de l'Académie d'agriculture, M. Angot a 
présenté une série d'études de M. Gourty, 
de Jïordeauat, sur les ora.ges de girêle dans 
la Gironde. Dana ces études, l'auteur ex-
pose qu'il parait résulter des constatations 
laites que les uiagaras électriques n'exer-
cent aucune innuciiae sur les chutes de 
grêle ni en bien ni en mal. Cependant, M. 
Couxty demande que les expériences soient 
poursuivies sans s'arrêter aux réclamations 
de certains Conseils municipaux qui, pré-
tendant que les niagaras électriques aug-
mentent les chutes de grêle au lieu de les 
atténuer, réclament leur suppression. 

Dans une autre étude, M. Courty a si-
gnalé que depuis 1849, date à laquelle re-
montent les plus anciennes observations en 
sa possession, les chutes de pluie n'ont ja-
mais été aussi faibles que cette année dans 
le département de la Gironde.  « 

Beaux-Arts 
Exposition de M. André Lhoîe 

Un jeune Bordelais, M. André Lhote, qui 
s'est fait un nom à Paris et à l'étrager dans 
la peinture d'avant-garde, expose chez Im-
berti des paysages et une nature-morte con-
çus d'après des principes que l'auteur résu-
me ainsi -

t Héritière de l'impressionnisme de Re-
noir, la génération actuelle cherche à com-
poser, à construire — ainsi que le conseille 
Cézanne. La géométrie étant le langage su-
périeur, l'expression essentielle de la ma-
tière, il sied de construire la charpente du 
tableau selon des lois géométriques. Mais il 
faut aussi camoufler cette ossature par le 
rideau des apparences, celles-là même qui 
inspirèrent aux impressionnistes de si belles 
œuvres. » 

Voilà le point de départ, le parti pris, si 
vous voulez. La mesure dans laquelle l'exé-
cution répond au programme relève du do-
maine de la critique individuelle. La recher-
che porte sur la synthèse des volumes, l'in-
tensité des tons et leur modulation. L'auteur 
sait bien que sa conception effrayera beau-
coup d'amateurs. Elle ravit au contraire cer-
tains autres. 

Elle n'a pas effrayé l'administration. Les 
ministères des baaux-arts et de la marine 
avaient chargé l'artiste de faire des études 
sur le port de Bordeaux pendant la guerre, 
études qui ont été exposées au musée du 
Luxembourg. 

Une série d'œuvres nouvelles et plus auda-
cieuses sera exposée prochainement par M. 
André Lhote à la galerie Druet, à Paris. 

i Un attentat contre Enver pacha 
Salonique, 12 octobre. — D'après des ren-

seignements de source sérieuse reçues de 
jConstantinople, un attentat aurait été com-
pas mercredi contre Enver pacha. Plusieurs 
icoups de feu auraient été tirés sur le chef 
tjeune-turc au moment où il arrivait au mi-
tnistère de la guerre. L'officier allemand qui 
jaccompagnait Enver aurait été blessé, mais 
SEnver pacha serait sam et sauf, 
i Selon les mêmes renseignements, une agi-
itation intense régnerait à Constantinople. 

Médailles d'honneur 
Les médailles d'honneur des épidémies 

pont décerpées : 
f" Médaille d'argent : soldat Sardaluck, 19e 
Section d'infirmiers militaires; 

Médecin auxiliaire Bos, 7e d'infanterie 
Icoloniale. 

Brigadier Samouillan, 10e hussards. 
Sergent Moreau, 18e section d'infirmiers. 
Soldats DuTet, Valade, Bilhot, Chenet, 18e 

Section d'infirmiers militaires; 
, Mlle Bernardbeig, infirmière-major de 
l'hôpital auxiliaire 40, à Bordeaux. 

Mme la générale Grillot, infirmière-ma-
jor à l'hôpital auxiliaire 18, à Bordeaux. 

Vente de.pommes de terre et d'oignons 
par la municipalité 

Demain mardi 15 octobre, la municipalité 
fera vendre des carottes et des oignons sur 
les marchés des Capucins, Grand-Marché, 
Grands-Hommes et place des Chartrons. Les 
heures et les prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-
res, des pommes de terre seront vendues 
au Grand-Marché. Il ne sera livré que trois 
kilos pas ménage. Le prix est fixé à 0,fr. 60 
le kilo. L'acheteur devra présenter le car-
net d'alimentation portant la mention *chef 
de famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Réquisition des avoines de la récolte 1918 
Il est expressément rappelé aux producteurs 

qu'en vertu des décrets des 30 novembre 1S17 
et 22 juillet 1918, les avoines sont réquisition-
nées de plein droit pour le compte de l'Etat, 
air môme titre que toutes les céréales, à l'ex-
ception seulement des quantités il réserver 
pour l'ensemencement (125 kilos à l'hectare) 
et pour la nourriture des chevaux appartenant 
aux Droducteurs (75 kilos par tête et par mois. 
pour"les chevaux de trait léger). 

Afin de donner toutes facilités aux livran-
ciers, les décrets précités ont autorisés les né-
gociants et les courtiers en grains patentés 
avant le 1er Janvier 1917 à les leur acheter au 
prix de la taxe, frais de transports (suivant 
bavCme si c'est par route) en sus s'il y a lieu. 
Ces achats ont lieu au nom et pour le compte 
du bureau permanant des céréales, qui én 
rembourse aux commerçants le prix augmenté 
des frais de transport et d'une légitime com-
mission pour leurs peines et soins, et qui en 
fait assurer la distribution au prorata des 
besoins par le comité départemental de répar-
tition. -

Les producteurs sont donc comptables envers 
l'Etat de tous leurs stocks d'avoine excédant 
les quantités qu'ils sont autorisés à se réser-
ver comme i! est dit ci-dessus. A défaut de 
livraison amiable de leur part, il sera procédé k la réquisition individuelle. Toutes justifica-
tions utiles au sujet de la destination donnée 
aux avoines récoltées pourront être demandées 
aux producteurs. A cet effet, ils sont invités 
à retirer un reçu des quantités livrées par 
eux aux commerçants. 

Il est également rappelé que comme toutes 
les céréales, les avoines ne peuvent circuler 
qu'accompagnées d'un permis de circulation 
sur route délivré par la mairie, ou d'un permis 
d'expédition par fer ou par eau délivré par le 
bureau permanent, sous peine, pour l'auteur 
de l'infraction, des sanctions pénales prévues 
par l'article 7 du décret du 30 juin 1918. 

Pour tous autres renseignements, écrire au 
bureau permanent des céréales, préfecture de 
la Gironde, Bordeaux. 

Utilisation des marcs et pépins de raisins 
On nous informe que le ministère du ravi 

taillement se préoccupe d'iutiliser dans la plus 
large mesure possible les marcs et les pépins 
de raisins. 

Il y a là, en effet, une source importante 
de produits alimentaires pour le bétail, sur-
tout intéressante dans les circonstances ac-
tuelles. 

Le marc, après, fabrication des piquettes, 
peut être utilisé frais sans autre préparation. 
On le conservera facilement en évitant sur-
tout son contact avec l'air, ce qui s'obtiendra 
par l'emmagasinage dans des quves qu'on 
remplit d'eau. Celle-ci doit dépasser le dessus 
du marc d'environ 10 centimètres. A humidité 
égale, 100 kilos de marcs de raisins ont un 
pouvoir nutritif équivalant à 40 ou 50 kilos de 
bon foin. , 

Les animaux de ferme l'acceptent sans dif-
ficultés. Seuls les chevaux se montrent plus 
délicats, et il faut les habituer progressive-
ment en le mélangeant au début, si possible, 
aveo d'autres aliments et en commençant par 
de faibles quantités (3 à 4 kilos par jour, pour 
arriver progressivement à 10 kilos). 

Les pépins, lorsqu'on peut au moyen de 'cri-
bles spéciaux les séparer des marcs, peuvent 
être réservés pour l'extraction de l'huile. C'est 
là encore une utilisation excellente, et nous 
ne devons pas négliger des ressources aussi 
importantes au moment où il faut à grands 
frais et à grands risques consaorer des navi-
res au transport des graines oléagineuses d'ou-
tre-mer. 

Les propriétaires désireux soit d'utiliser di-
rectement leurs marcs, soit de mettre les pé-
pins de leurs raisins a la disposition du mi-
nistère du ravitaillement, sont Invitée à s"», 
dresser à M. Lafforgue, directeur des services 
agricoles (préfecture), qui leur, fournira tous 
renseignements utiles. 

Société Phiiomathique 
Le registre d'inscription aux cours d'adul-

tes de la Société philomathique est ouvert de-
puis le 1er octobre. 

Les inscriptions sont reçues, pour les jeunes 
gens, a l'école professionnelle, rue Sàint-Ser-
nin, 66, de huit heures à dix heures, ainsi 
qu'au siège des diverses succursales : rue Du-
yaty, 77; rue Léonard-Lenoir, 16, et rue Caze-
major. 

Les inscriptions pour les femmes peuvent 
être prises le dimanche et le jeudi, de une 
heure et demie à trois heures et demie, à 
l'école professionnelle, rue Saint-Sernin, 66, et h la succursale, rue du Commandant-Arnould, 
58 bis. 

L'ouverture des cours étant fixée au 4 octobre, 
les élèves ont le plus grand intérêt à se faire 
inscrire tout de suite, le profit qu'ils retirent 
des cours étant diminué par une arrivée tar-
dive, et, d'autre part, les présences en vue de 
la faoulté de se présenter aux concours de 
fin d'année et de l'obtention de la médaille 
d'assiduité devant être comptés dans chaque 
cours à partir de la première leçon. 

Le droit d'inscription est fixé à 2 francs et 
à 1 franc; en vue d'aider à leur rééducation, 
les mutilés de guerre en sont dispensés. 

Concours dans l'administration 
des postes et des télégraphes 

L'administration des postes et des télé-
graphes se propose d'ouvrir prochainement, 

;hef-lieu de département un 
surriumé-

dans chaque c 
concours pour le recrutement de 
raires. 

En vue de permettre aux jeunes gens dési 
reux de se faire une situation avant leur ap-
pel sous les drapeaux, la limite minimum 
d'âge, normaleemnt fixée à. dix-huit ans, sera 
abaissée à d;x-sept ans. 

A titre de renseignements, nous indiquons 
ci-dessous la situation qui est faite et l'ave-
nir qui est réservé aux surnuméraires des 
P.-T. T. 

Rétribution. — 1,500 fr. par an. 
Après un stage de deux ans au maximum, 

les surnuméraires sont promus commis, au 
traitement de début de 1,900 fr. et peuvent 
aller jusqu'à 4,000 fr. par échelons successifs 
de 300 fr. tous les trois ans environ. 

Indemnité de cherté de vie. — 1,080 fr. par 
an, susceptible d'augmentation. 

Indemnité de résidence. — 400 fr. à Paris; 
variable dans, certaines grandes villes. 

Emplois d'avancement. — 1. Lés commis 
peuvent prétendre au grade de commis prin-
cipal ou de receveur de bureau simple; 

2. Les commis principaux, aux grades de 
chef de brigade, de sous:chef de section, de 
receveur de bureau composé; 

3. Les commis et les commis principaux peu-
vent concourir pour l'admission aux fonc-
tions de rédacteur ou pour l'entrée à l'Ecole 
supérieure des postes et des télégraphes, qui 
donne accès aux emplois supérieurs de l'ad-
ministration. 

Congés. — 1. Pour affaires, 15 à 20 jours par 
an, à solde entière; 2. pour maladie, 3 mois à 
solde entière, 3 mois à demi-solde. (Havas.) 

COMMUNICATIONS 
Tramway de Bordeaux à Cadillac 

La Compagnie du tramway de Bordeauix à 
Cadillac a l'honneur d'informer le public qu'à 
partir du mardi 15 octobre 1918, le.service des 
trains de voyageurs aura lieu comme suit : 

1. Dimanches et jours de jetés ; Départs de 
Bordeaux : 7 h. 35, 9 h. 50, 14 h., 18 h. 35 et 
20 h. 10 (le départ de 20 h. 10 n'aura lieu que 
les dimanches). — Arrivées à Bordeaux: 
8 h. 30, 12 h. 45, 17 h. 30, 19 h. 10 et 21 h. 35. 
' 2. Les lundis qui ne sont pas jours de fête : 
Départs de Bordeaux : 7 h. 35, 14 h., 16 h. et 
18 h. 35. — Arrivées à Bordeaux : 8 h. 8, 9 h., 
12 h. 45, 19 h. 10 et 21 h. 35. 

3. Les mardis, mercredis, jeudis et vendredis 
oui ne sont pas jours ou veilles de jours de 
fête: Départs de Bordeaux: 7 h. 35, 14 h. et 
17 h. 50. — Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 12 h. 45 
et 19 h. 10. 

4. Les samedis et les veilles de jours de 
fêtes : Départs de Bordeaux : 7 h. Î5, 14 h., 16 h. 
et 18 h. 35. — Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 
12 h. 45 et 18 h. 10. 

i. En' sus des trains ci-dessus, 11 sera mis 
en marche presque tous les jours, entre Bor-
deaux et Le Tourne-Langoiran, des trains do 
marchandises prenant les voyageurs de 2e 
classe. 

Départ de Bordeaux: 9 h. 50. — Arrivée il 
Bordeaux : 16 h. 28. Ces trains de marchan-
dises seront supprimés les jours où ils ne se-
ront pas nécessaires. 

Pour les heures de passage dans les stations, 
haltes et arrêts, consulter les affiches placar-
dées dans les salles d'attente de ia Compagnie. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

M. EDMOND CLEMENT DANS «MANON» 
Salle comble dimanche, en matinée, à la 

représentation de « Manon », où M. Edmond 
Clément prenait congé pour un peu de temps 
du public bordelais. Il nous reviendra le mois 
prochain, et nous aurons le plaisir de l'en-
tendre dans la a Louise » de Charpentier. Nous 
avons dit souvent avec quelle autorité évoca-
trlco des plus exquises sensations d'art M. 
Clément interprète le rôle du chevalier des 
Grioux. Ce n'est pas seulement dans les airs 
principaux que l'éminent ténor provoque les 
témoignages les plus flatteurs d admiration; 
il excelle à mettre en relief une foule de dé-
tails qui le plus souvent passent inaperçus, 
et que lui fait applaudir par le charme d'une 
diction remarquablement précise et colorée. 
Bien des fois les bravos éofa'tent avant, la Un 
de la phrase, et cela est arrivé à maintes re-
prises au cours de la représentation de di-
manche. 

Mme Augusta Garcia a' retrouvé son succès 
habituel dans le rôle de Manon, ainsi que 
M. Lapeyre dans celui du comte des Grleux, et 
M. Bédué dans celui de Lescault. 

Le Ballet du Roi a été fort gentiment pré-
senté par Mmes Mav et Mimart et le groupe 
des souples danseuses. 

C. P. 
Ateazar 

LES QUATRE SERGENTS 
DE LA ROCHELLE 

La pièce appartient au répertoire qui a fait 
les délices de plusieurs générations. Elle est 
si fortement charpentée et met en jeu tant 
d'éléments de passion, que son succès a été 
aussi vif qu'aux premiers jours. 

« Les Quatre Sergents de La Rochelle » 
exigent une interprétation convaincue et 
entraînée à ce genre de pièces. M. Cerny, 
Mme Dagairy s'y montrent excellents dans 
la tradition. Le populaire Rousseau, Almaid, 
Vieillie, Marlois, Dousmard, les quatre ser-
gents, Jean Gelly, Mlle de Brethys ont été 
copieusement fêtés. 

« Le Coup de. Minuit » a mis la salle en joie. 
Il a été enlevé par M. et Mme Rousseau jet 
M. Vautel. 

Français — Saison d'opéra 
Mardi, « 11EKODIADU » avec Boulogne, Laure 

Bergé, Decourcelle, II. Ferran. 
Jeudi-, « MANON », avec Bené Lapelletrie, 

Augusta Garcia. 
Samedi, «FAUST». 

Dimanche, en matinée : « CARMEN ». 
Dimanche, en soirée : « L'AFRICAINE », pour 

la rentrée du ténor Cazenave. 

Apollo — Saison d'opérette 
Jeudi, en matinée : « LA COCARDE 

DE MIMI PINSON ». 
Vendredi, samedi, dimanche : «Miss Helyett ». 

Bouffes (( la Revue 8 
BERTIN, tous les soirs, avec matinée jeudi 

et dimanche. 
Le 25 octobre, LES TROMBETTA. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, le vaudeville « LE CONTRO-

LEUR DES WAGONS-LITS», un des plus hi-
larants diu répertoire, sera interprété bar une 
troupe incomparable. Nous citerons : Fertinel, 
H. Demanne, Roger (luise, Miuous, Sujal, 
Dlck, etc.; Renée Willems, Renée Frank, Lau-
rence Musset, V. Bordie, Loty, etc. Prudent de 
louer rue Franklin. 

En préparation : «LE DETOUR», de H. Berns-
tein, 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE !» — On continuera 

à jouer tous les soirs le triomphe de l'opéret-
te française, avec Mme Alice Gillet, Mlle Ar-
nold MM. Beauval, Mauris, Chambéry, Réval, 
Noberti. On loue sans frais à la Scala. 

Alhambra-Théâtre 
« LE SOURD », vaudeville, en intermède, in-

terprété par M. Garrigiue, Bosc, Legros, Mlle 
Denost, Mme Martin, complète le nouveau pro-
gramme du cinéma. 

Harmonie de Bordeaux 
L'ouverture des cours gratuits de solfège et 

d'instruments à vent est fixée au mardi 15 
octobre courant. 

Les élèves anciens et nouveaux qui désirefrt 
■suivre ces cours sont invités à se présenter 
avant cette date, au siège de l'écolô, 5, rue 
d'Alembert, où les inscriptions sont reçues 
tous les jours, de 20 h. 30 à 21 h. 30. 

SPORTS 

Une mort suspecte 
A la Morgue 

L'autopsie du cadavre de Mlle Marguerite 
X... a été pratiquée, dimanche après-
midi, par M. Salesses, médecin - légiste. 

L'éminent praticien a conclu à une mort 
violente par manoeuvres abortives. 

PETITE CHRONIQUE 
Voyageuse imprudente.— Mme Colin, 

âgée de quarante-six ans, ménagère, de-
meurant 3, rue des Trois-Chandeliers, 'vou-
lut, dimanche après-midi, vers deux heu-
res, monter dans un tramway en marche, 
place Pey-Berland. Elle tomba sur la chaus-
sée, et une roue du véhicule lui passa sur 
le pied droit, dont trois orteils furent 
écrasés. 

Sur les quais. — Une barrique de vin 
vieux. d*une valeuT de mille francs, qui se 
trouvait sur les quais, en face du cours de 
la Martinique, a été volée, pendant la nuit 
de samedi à dimanche. 

Encore les sacs à main. — Dam la soi-
rée de samedi à dimanche, Mlle Srwn s'ap-
prêtait à rentrer ohez elle, 34, rue des Frè-
res-Bonie. Un soldat inconnu, qui s'était 
dissimulé dans l'embrasure d'une porte, 
surgit soudain, lui arracha son sac à main 
et prit la fuite. 

SPEGTAGLE9 

LUNDI H OCTOBRE 
FRANÇAIS. — Relâche. 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri. » 
APOLLO. — Relâche. 
TRIANON. — A 8 h. 45 : « Le Contrôleur des 

>iVagons-Uts. » 
SCALA. — A 8 h. 30-: «Ni Veuve ni Joyeuse.» 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skting. 

Nouveau programme, « FAUVETTE », der-
nier épisode; «L'HEROÏNE DU COLORADO », 
«LE SACRIFICE DE WILLIAM» en intermè-
de, « LE SOURD », vaudeville. 

«Ciffiérsïa Etoile-ï^ialace 
Du mardi au jeudi, matinée et soirée, CHRV-

SALIS, drame; SUBLIME SACRIFICE, drame; 
comique, voyage, etc., et L'HEROÏNE DU CO-
LORADO, complète un programme déjà très 
beau. « 

La Foire 
Pour son ouverture, la foire a bénéficié d'un 

dimanche superbe, sans pluie, sans trop de 
soleil. Il est donc superflu d'ajouter qu'une 
foule énorme, où les soldats alliés étaient lé-
gion, a circulé l'après-midi et le soir sur l'es-
planade des Quinconces et sur les allées la-
térales. 

Et pourtant, le champ de foire ne présen- ' 
tait qu'un aspect plutôt limité d'exhibitions 
foraines. Peu de baraques du côté des allées 
d'Orléans et pas du tout sur les allées de 
Chartres; mais les établissements forains pré-
sents sur l'hémicycle ont fait .cependant de 
bonnes recettes. 

GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 

Comme il fallait s'y attendre, c'est par le 
maximum que s'est chiffrée la recette de la 
première représentation du grand cirque Ran-
cy et, malgré la meilleure volonté, à-8 h. 15, 
on a dû fermer les guichets. Le spectacle, ab-
solument remarquable, a provoqué les ap-
plaudissements unanimes. U convient de ci-

FOOTBALL RUGBY 
A BORDEAUX 

Stadistes battent Sapeur-Radio 
par 52 points à zéro 

Dimanche, sur le terrain du Bouscat, le Sta-
de bordelais Inaugurait sa saison de-rugby. 
Il a triomphé de l'équipe de l'Union sportive 
Radio du 8o génie, de La Courade, par 52 points 
(12 essais, (i buts, 1 drop-goal). 

On lira le compte-rendu de ce match d'ou-
verture dans .une prochaine édition. 

A PAU 
Bayonnais battent Patois 

par 3 points à zéro 
A PAU. — Au cours du match qui s'est dis-

puté dimanche après-midi sur le terrain de la 
Croix-du-Prince, l'Aviron Bayonnais a battu 
la Section'Paloise par 3 points U essai) à zéro. 

A PARIS 
Le Club Général d'Entraînement 

bat le Stade Français 
par C points (2 essais) à zéro 

Au Polo de Bagatelle, le Club Général d'En-
trainement a battu le Stade Français par 
6 points (2 essais) (de Combalbert, Lasserrè), 

Quoique ne jouant qu'à quatorze pendant 
une mi-tamps, le C. G. E. fournit un très joli 
jeu ouvert, ratant de très peu plusieurs es-
sais. U se heurta cependant a une très sévère 
défense du Stade Français qui était renforcé 
par Lacarra, Lavlgne et le Bordelais Martin. 

Au C. G. E„ les meilleurs furent Lasserrè, 
Navos, Lamouret et de Combalbert, le pre-
mier surtout. L'ailler perpignanais Serre 
n'eut pas l'occasion de s employer. 

Au Stade, Lavigne fut le meilleur. 
L'arbitrage du stadiste Garriç ne fut pas 

goûté de tous. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCH INTERNATIONAL 

A BORDEAUX 
Médocains battent Canadiens par i buts à 3 

La Vie au Grand Air du Médoc, champion 
de la Ligue de football, recevait dimanche, aii 
Jard-Mérignac, l'équipe canadienne de Fac-
ture. 

La paTtie promettait d'être très Intéressan-
te. Elle le fut. en elïet, de bout en bout, étanf 
disputée avec apreté. 

Les Médocains triomphèrent par 4 buts à 3 
Us avalent mis sur pied un «team» dans le-
quel il manquait quelques étoiles, mais qui 
s'en tira fort bien cependant, on le voit, en 
face d'une équipe aussi lourde et aussi rapide 
que celle des visiteurs. A la mi-temps, la V. G. 
A. M. menait par 2 à 1. 

Le leu, très rapide, manquait cependant de 
précision. La première mi-temps fut peut-être 
un pou à l'avantage des bleu et vert; mais au 
cours de la seconde, si les deux onze mar-
quaient chacun 2 goals, il faut signaler que 
les visiteurs furent très dangereux, surtout 
pendant une vingtaine de minutes. 

A signaler à la V. G. A. M., l'avant-centre, 
le demi-centre et le demi-gauche; chez les Ca-
nadiens, l'ailier gauche, l'inter-gauche et le 
demi-centre. 

Arbitrage excellent de M. Finey, de la Lon-
don League. 

* MATCHES AMICAUX 
Le S. A. B. E. C. triomphe sur toute la ligne 

Dimanche, au Stadium, le Sport Athlétique 
Bordeaux-Etudiants Club a inauguré sa sai-
son. Inauguration brillante, puisque ses trois 
équipes triomphèrent. Voici, en elïet, les résul-
tats des trois matches : 

L'équipe première, après une partie tout à 
fait superbe, a battu celle de l'Association 
Sportive du Midi, par 10 buts à zéro. 

L'équipe deuxième a battu Saint-Thomas-
d'Aquin, par 3 buts à 2. 

Enfin, la troisième a battu les Jeunes de La 
Bastide, par 5 buts à zéro. 

Stadistes battent 3e groupo d'aviation 
par 3 buts à zéro 

Sur un des terrains du Stade bordelais, l'é-
quipe première de ce club se rencontrait di-
manche avec celle du 3e groupe d'aviation. 

La partie fut assez plaisante dans son en-
semble, et les équipiers firent d'assez bon tra-
vail. 

Les visiteurs possèdent un « onze » homo-
gène, parmi lequel se détachent quelques bons 
joueurs; mais, malgré leurs efforts, ils ne 
purent sauver l'honneur. 

Le Stade, assez mixte et où figuraient quel-
ques nouvelles unités que l'on essayait,, sortit, 
en effet, vainqueur par 3 buts, marqués par 
Calpefia (2) et Haussel aîné (1) à zéro. 

On lira dans «Sports» les détails de ces 
matches. 

AUTRES RESULTATS 
A MERIGNAC. — V. G. A. M. (Léopards) bat 

Gallia Bastide (1) par 10 buts à zéro. 
BASTIDIENS BATTENT CABISTES 

par 3 buts à 1 
'A Benauge-Park. dimanche, lé S. C. de la 

Bastidienne (1) a battu le Cercle athlétique 
bordelais (1) par 3 buts à 1. Partie de bout en 
bout très intéressante, mais menée un peu 
durement. Dans la ligne d'avants du S. C. B. 
manquaient deux titulaires, ce qui occasionna 
un léger flottement. 

CYCLISME 
A PARIS 

SERES-EGG GAGNENT BRILLAMMENT 
LES 100 KILOMETRES A L'AMERICAINE 

Le Prix de Clôture, ainsi nommé parce que 
cette réunion devait être la dernière de la 
saison au Parc des Princes, a servi en réalité 
d'épreuve d'ouverture au « Vél" d'HIV », la 
direction ayant préféré, par prudence, convier 
ses habitués autour de sa piste couverte. Cette 
épreuve est revenue à Deschamps, très à l'aise 
sur ce terrain, devant Jean-Pierre et Cousseau. 

La course de primes qui suivait a été pour 
Veillet devant Pain et Derenne. 

Mais le clou de la journée pour lequel le 
j Vél' d'Hiv' a retrouvé d'emblée sa clientèle 

des grands jours était les 100 kilomètres à l'a-
! méi'icaine, qui ont donné lieu à une course 
! magnifique. 
! Sérès-Egg l'ont emporté de haute lutte par 
I 110 points, montrant l'un et l'autre une endu-
I rance et un brio remarquables. Succès d'au-
! tant plus méritoire que Sérôs avait-fait une 
1 chute au début qui l'immobilisa pendant plu-
1 sieurs tours. 
; Trouvé-Cazalis, deux jeunes pleins d'avenir, 
i es plaçaient seconds avec 83 points devant 
] Dupuy-Godivier, troisièmes, avec 75 points; 
! Thys^Beyl, quatrièmes, avec 52 points. 

Les 100 kilomètres ont été couverts en 2 h. 
25 m1. 2/5. 

CONVOI FUNÈBRE nier et ses enfants 
(Guy et Jean), M. et M»» Louis Maysonnier, 
M. Lucien Délas, les familles Carrôre et Bas-
trate ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M« J.-O. MAYSONNIER, 
née Laura-Françoise LABBÉ, 

leur épouse, mère, ^elle-fille et cousine, dont 
les obsèques auront lieu le mardi 15 octobro, 
à dix heures du matin, en la cathédrale Saint-
Jean, à Bazas. 

Il ne sera n^s envoyé de lettre de faire part. 

Société anonyme (fondée t- iSU) 
! Entreprise privée, assujettie su contrôle de r Etat 
! Capital social : 5 millions. Réserve» : 51 million» 

Capitaux payés : 23 millions. 
3, Rua Louis-le-Grand, S — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
de 1S à 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Potlta 
Gironde) ont eu lieu exactement enaqoe 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; a Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

MESNÂRD 

TOUS LES LECTEURS t 
de La Petite Gironde doivent lire î 

la Gironde à midi. 
HnmmnmnnuHuMa, 

ter particulièrement les Pissuitti, dans leurs 
exercices équestres; mis Lily, une extraordi-
naire trapéziste: les Indiens du Far-West et 
enfin les Inénarrables clowns Rob et Walter. 
Tous les Jours, deux représentations à 2 h. 80 
et 8 h. 30. Looation ouverte, guichets du cinqu*. 

606 et Neo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

BIBLIOGRAPHIE 
« Terre française » 

Adamen-te" par un système de décentralisa-
tion bien compris l'effort écononrique fran-
çais encourager les initiatives industrielles et 
commerciales, susciter les manifestations ar-
tistiques et littéraires des élites provinciales, 
tel est le t>u"t de «Terre française», organe 
général 4« défense du • régionalisme, qui re-
Ssraltra w Ier novembre proohaln sema réner-
içlnue direction de MM. Jean Billaud, rédacteur 
en olief- Henri Mathetssen, administrateur, «t 
René Lépine. Jacqu«6 de Layr, secrétaire gé-
n Administration générale, 55, pua d« Cbateau-
drm. Parts. 

€0NV0l FUNÈBRE Ind^Haux^: 
rnées) et sa famille. M. et Um> A. Bibonne et 
leur fille, M>»» veuve Parlange et sa Aile, M. et 
Mm» E. Lotzer et leur fille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M»« veuve LOTZER, née Célestine VINET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et bisaïeu-
le, qui auront lieu le mercredi 16 courant, en 
l'église Saint-Victor-d'Arlac 

On se réunira à la maison mortuaire, W0, ; 
boulevard Antoine-Gautier, à sept heures un 1 

quart, d'où le convoi funèbre partira à Sept 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gônér., m, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE eT^i? SSÎ 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques dô 

M™ Blanche ENARD, 
qui auront lieu le mercredi 16 courant, en la 
basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Carpentoyre, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. 'Alsace-Lorraine \ 

CONVOI FUNÈBRE IktÂ^lïL6^ 
C. Cros et ses enfants, M. F. Laprébande et ses 
enfants, M">" veuve Arriquœur, M*M veuve 
Barsao et ses enfants, les familles Lacoste, 
Bonnemaison, Daney, Lafontaine et Vimecey 
prient leurs amis et connaissances de leuç 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Alfred CROS, 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu lé 
mercredi 16 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
de la Seiglière, à sept heures un quart, d'où 
le convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres gènèr., j;]l c. 'Alsace-Lorraine 

Mme veuve Lutro, 
M. et M"»» Lutro, 

M. Capdelacarrère, M. et Mm» Gativin et leurs 
enfants, les familles Capdelacarrère et Beau-
jour prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Albert LUTRO, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le mercredi 16 octobre, 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Belfort, 184, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 111, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £ 
Mme Toitot et leur fille, les familles Riccardi,' 
veuve Robino et leurs familles prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Paoio RICCARDI, 
leur fils, frère et neveu, qui auront lieu le 
15 courant, en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue 
Victor-Hugo, à deux heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRÈ M. et Mmo Louis Du-
carpe, M. Georges 

Ducarpe, maréchal des logis d'artillerie (au 
front); M. F. Laquièze et ses enfants, M. l'ab-
bé Ducarpe, Mu» Charlotte Ducarpe, M. et Mme 
Bernard Ducarpe et leurs enfants, Mme veuve 
Charles Ducarpe, les familles Gajac, Ducarpe 
(de Saint-Emilion), Ducarpe (de Castillon), 
Duffau-Lagarosse (de Libourne «t Saint-Emi-
lion) prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister- aux obsèques de 

M. Auguste DUCARPE, 
ancien avoué, 

leur oncle, fjrand-oncle, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 16 octobre, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, S0, rue 
de Marseille, à dix heures, d'où lu convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. . 
Pompes fun. génér., 1Î1, c. d\Alsace-Lorra4se. 

È JJDE Mm J.-J. Brunet, 
Drit. M"» Hélène Brunet, 

capitaine R. Paolcaêne, chevalier de la Légion 
d'honneur, médaillé militaire, croix de guerre 
avec palme, et M" R. PaokaSne, M. Pierre 
Brunet (aux armées) et M. G. Pascaud ont la 
douleur de vous faire part, du décès de 

M. Gaston PASCAUD, 
leur oncle. 

Les obsèques auront lieu le mardi 15 octo-
bro, à quinze heures, à Vacques. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation ni en-
voyé de faire part vu les circonstances. 

REMERCIEMENTS ^^V1^'^ 
Albert Célérier, M"»" Edith et Hélène Ardouin, 
Mues Jeanne et Yvonne Célérier, M. Gaston Cé-
lérier, adjudant (aux armées), M»e Marie Bar-
thez remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Emile ARDOUiN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dés 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stric-
te intimité. 

Mm» veuve J. Barateau et ses enfants remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Louis-Jules BARATEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le mercredi 16 oc-
tobre, dans l'église Saint-Rémi, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., JH, o. Alsace-Lorraine 

plus active et va aller en augmentant à l a, 
proche du froid. 

On cote : Son de blé, méteil, seigle, orge 6 
mais, 40 fr. les 100 kilos net nus, pris au rno* 
lin; 46 fr. à la consommation. 

Mais. — La moisson se continue aussi ac) 
vemont que possible, et on escompte une bo* 
ne qualité. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris a 
culture. 

Seigles. — Les livraisons sont faites par ; 
culture ou le commerce aux commissions i 
ravitaillement qui expédient aux moulins d) 
signés par le ministre. 

On cote : 65 fr. les 100 kilote net nus, pris « 
culture. 

Orges. — Les lots offerts sont absorbés p* 
les commissions chargées de la répartition. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris é 
culture. 

Avoines. — La situation ne se modifie guèrf 
et malgré quelques minimes attributions \ 
notre département, les livraisons faites pi 
le bureau permanent sont bien loin de su} 
nre aux besoins de notre cavalerie civile } 
les plaintes restent toujours aussi vives 4 
nombreuses. 

On cote* 56 fr, les 100 kilos net ttus, pris ef 
culture. 

FOURRAGES 
Les affairés sont paralysées par les U«D< 

breuses réglementations et la pénurie persil 
tante des wagons. La marchandise est raa 
et le? détenteurs ont des prétentions exorM 
tantes. Sxuis cours établis, on indique ; Foi» 
de 800 à 350 fr.; paille de froment, 150 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Les aflalres testent calmes par suite dos iS3f 

ncultés déjà exposées à cette place. 
Il est fort à craindre qu'il en sera ainsi MJ 

qu'au jour où les expéditions pourront s'eff*} 
tuer normalement. 

On cote : Lie cristallisation, de I fr. S6 / 
1 fr. 50 le degré. . 
, Tartre selon rendement, de 3 fr. 20 à 3 fr. 9 
le degré. 

Cristaux de tartre, de S te 60 à 2 fr. 70 V 
degré. 

Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kHo* 
Acide taxtriqtie, de 940 à 950 fr. les 100 kilo* 

CAPE 
Les nouvelles du Brésil signalent une haais», 

sensible à Santos. Le stock y augmente joûS 
nellement par suite du manque de tonnagt 
pour expédier et les recettes journalières, bief 
que plus importantes que précédemment, son! 
cependant très inférieures aux années préc? 
dentés. Il n'est pas douteux que la récolte es 
très réduite, et il est à craindre qu'il en soi 
de même de la future récolte. En France, le) 
stocks continuent à diminuer, et les quantitôj 
que le gouvernement doit importer pour le* 
besoins généraux ne paraissent pas à la veii 
le d'êrep embarquées. 11 faut donc s'attendW 
à ce que la pénurie actuelle prenne plus d'exi 
tension et que le pourvoiement de la consomi 
mation devienne chaque jour plus difficile. 

POIVRE 
Nous avons à signaler une nouvelle hajussft. 

Quelques offrês des pays producteurs ont ei 
Heu, mais pour des embarquements très éloi 
gnés. La rareté de la marchandise pourra en 
core s'accentuer. 

Telltchéry, 410 fr.; Saigon, 465 fr. 

METAUX 
Il faut noter avec satisfaction que le chiffr* 

des importations des charbpns anglais est eB 
sensible progression, et que de ce fait no< 
usines métallurgiques de la région de Parlj 
produisent avec plus d'abondance et de faci< 
lité. La situation générale des usines est don» 
satisfaisants, sauf pourtant en ce qui concen 
ne les transports, qui laissent toujours à dér 
sirer. La fonderie est surchargée de commaiu 
des et la pénurie de gueuses et de coke gênf 
la fabrication. Les forges et aciéries travail 
lent à pleine capacité sans parvenir à sulflrf 
aux besoins de l'industrie forgeable. Tous lef 
ateliers de constructions mécaniques pqursui> 
vent dans de bonnes conditions la fabrication 
des matériels d'artillerie, d'aviation, deJ 
ebars d'assaut, etc. 

Dans la Loire et le Centre, le nombre d« 
commandes semble diminuer quelque peu( 
mais les usines sônt pourvues pour long' 
temps. Le combustible arrive en quantité J 
peine suffisante et les transports sont encor» 
arrêtés, ce qui provoque la stagnation des af' 
faires et l'accumulation des produits fabrir 
qués. 

En Haute-Marne, les usines ont dû restrein» 
dre leur production par suite du manque a* 
combustibles et aussi de matières premières, 
La fonderie peu* être approvisionnée par le» 
hauts-fourneaux de la région, mais la situa 
tion des forges est plus précaire. D'autre part, 
les magasins sont encombrés de produits fa/ 
briqués qui ne peuvent être expédiés. 

En Meurtlie-et-Moscllc, la restriction des 
transports est cause du chômage partiel. Le» 
fonderies ont beaucoup d'ouvrage; malheurew 
sèment, leur production s'accumule. Les la< 
minoirs travaillent au maximum possible, ca» 
ils regorgent de commandes. 

En Angleterre, le marché métallurgique es* 
fermé; dans tous ses compartiments, la pre 
duction est poussée au maximum, quand ellf 
n'est pas contrariée par la pénurie des matiè* 
res premières. Les exportations de fontes pou» 
la France et l'Italie prennent une grande ex» 
tension, ce qui diminue d'autant le contingenf 
réservé à la consommation du pays. Il est tou< 
jours difficile de se procurer de l'acier quand 
il s'agit d'affaires ne concernant pas la guerre, 
La fabrication des fers et aciers manufactu' 
rés se ressent quelque de l'insuffisance' de» 
livraisons de fontes, et la demande offlciell» 
est plus formidable que jamais. 

En Ecosse, les fontes sont absorbées au fu> 
et à mesure, et il n'existe aucun stock en ré-
serve. La demande des barres est insatiabl* 
et les feuilles noires lourdes sont consommée» 
en quantités énormes. La production de l'a- • 
cier est maintenant adéquate aux besoins d» 
l'Entente, et on espère qu'un bon surplus de* 
produits finis pourra être mis à la disposition 

! de l'industrie privée. 
i Aux Etats-Unis, la consommation de l'acie» 
j s'étant encore accrue, tandis que la produc 
I tion en août a diminué de 5 %, de nouvelles 
, mesures restrictives ont été prises et le re« 

censément des stocks s'effectue chez tous le» 
consommateurs. 

Sur place, la situation ne se modifie pas, e* 
les affaires sont difficiles par suite de il pé-
nurie des métaux et des articles manufaeufc> 

On cote, les 100 kilos, entrepôt, au gros i 
cuivre rouge en planches, 625 fr. ; cuivre Jaune: 
en planches, 750 fr.; plomb en saumons, 185 fr.'i 
en tuyaux, 200 fr.; laminé, 200 fr.; zinc laminé 
VteiHe--Mont*s-ne, 310 fr.; étain Détroit, 1,600 fr.|| 
antimoine, 450 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE VINICOLE 

14, Place Gambetla 
(angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 13 octobre 

Mme Touzan, 29 ans, rue Laterrade, 24. 
José Alegria, 30 ans, rue Emile-Fourcand 73. 
Eugène Cluzeau, 37 ans, rue Belleville, 52. 
Pierre Feyrin, 53 ans, rue de l'Egltse-Samt-

SeuTin, 131. 
1 ♦ 

La SOIS se teint bien. 
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph. 15-to 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Albert Latrille remercient bien 

sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques et le-
vée de corps de 

M. Félix LATRILLE, 
leur fils, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite à huit heures, dans l'église 
de Langon, le jeudi 17 octobre, pour le repos 
de son âme. 

Bordeaux, 13 octobre, 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools de vin. — Les cours sont rttilMffl 9 

800 fr. l'hectolitre nu, les 8« degré*. 
Rums 

Rhjum Martinique. — Les cours ne présen» 
tent aucun changement de 700 à 720 fr. l'neo» 
tolitre logé, les 54-degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Prix do 690 à 700 fr, 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Trois navires porteurs de rhum Guadeloupe 
sont actuellement en déchargement. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux aii 
30 septembre 1918 : 

Rhum Martinique, 8,838 hectolitres; rttun< 
Guadeloupe, 1,609 hectolitres; rhum Réunion, 
nul; divers, 115 hectolitres. Ensemble, HUM 
hectolitres, contre 1,107 hectolitres l'an der« 
nier à pareille époque. „_____„____ 

Les familles Périer, 
Brun, Cheyraux, 

Beauvieux remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

■Jean-Henri PERIER, 
et les Informent qu'une messe serai dite le 
mercredi 16 octobre, à huit heures et demie, 
dans l'église Saint-Augustin. 

PLUS 
nE 

CONVOI FUNÈBRE M; KSf&SÇfc 
Gustave Fa'ur et Mme Gustave Faur, née Glai-
ze; les familles Glaize (de Saint-Girons), Luigi 
Bernardin (de Toulouse), Rives (de Buenos-
Ayras), Merly (de Montréjeau), M. et Mme 
Joseph Commenges et leurs enfants, et les 
familles Commences, Montariol, Asset et Dur-
sus de Carnauville (de Buenos-Ayres) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M-»» François GLAIZE, née DUPUY, 
leur épouse, mère, belle-mère, tante et cousi-
ne,, qui auront lieu le mardi 15 courant, dans 
l'église de Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
cours de Tourny, d'où le convoi funèbre par-
tira a dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

nnillini CIIUÈDDC M. et Mme Henri Lar-
i 'UUIIVUI rUnCDnL rue et leurs enfants, 
I M. J.-Léon Larme, M«e Noémie Larrue, M. et 
• M"» Marcel vignau prient leurs amis et con-
| naissances de leur faire l'honneur d'assister 
I aux obsèques de 

M. Pierre LARRUE. 
I leor Père, beau-pôre et grand-père, qnl sairoat 

Heu le mardi 15 octobre, en l'église Sdlnte-
ClotUde du Boueoat. 

i On sa réunira à la maison mortuaire, rue 
Lamartine 3, à deux heures, d'où le eonvol 
funèbre partira à deux heures et demie. 
Pompes funèbres gêner, (service du Bousoat) 

UCCCC Une messe sera dite le 25 octobre, 
NlkWOk à dix heures, en l'église Saint-Mi-
chel, pour le repos de l'âme de 

M. Roger-Pierre JUDE, 
soldât secrétaire à la direction du service 

de santé, 
1°* prix de déclamation dramatique du Conser-

vatoire de Bordeaux, reçu le 11 juillet 1918, 
mort pour la France à l'âge de 27 ans. 

KOUVELLÊSCMâmCIALES 
Revue cie la Semaine 

Bordeaux, 13 oototire. 
GRAINS ET FARINES 

filés, — La température reste favorable aux 
travaux d'automne, et on peut espérer que les 
aemailles seront complètement terminées avant 
l'arrivée du froid. Il est nécessaire cependant 
que le gouvernement active le plus possible 
les expéditions des semences pour certaines 
l'égions.. 

Les marchés de province ont peu d'activité, 
les transactions commerciales étant à peu 
près nulles et les livraisons par le commerce 
ou la culture s'exécutant assez difficilement 
en raison de la crise des transports. Le dépla-
cement de la marchandise est, de ce fait, très 
difficile et la meunerie s'approvisionne autant 
que possible dans son rayon direct ou reçoit 
les blés des diverses commissions de récep-
tion. 

On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos net 
nus, pris en culture. 

Farine — L'approvisionnement des boulan-
geries devient de jour en jour plus normal, et 
à partir du 1er novembre la ration de pain 
des enfants et des vieillards va être augmen-
tée. Peut-être que te qualité du pain sera aus-
Si

On
m

cote?Farine entière oo mélangée de «a-
rine de succédanés, 60 fr_ les 100 kilos net aus, 
pris au moulin.. 

Issues. — Les offres sont absolument nùUes 
et les rares lots achetés soirt expédies avec 
de très grands retards. 

La fabrication n a pas, d'ailleurs, repris 
toute 6on ampleur, alors <tne la demande est 

Les personnes atteintes 
de HERNIES doivent 
demander la nouvelle 
Méthode du Docteur 
LIVET-GARIGTJE, le seul 
Spécialiste-Herniaire de 
la Faculté de Médecine 

^àe Paris qui soit arrivé à 
vaincre cette infirmité sans bandages 
gênants ni opérations.-ffiethode gratis franco. 

Écrire à l'/KSTJTUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène Carrière, PARIS. 

SUCCURSALE à LTON, IO, Rue Grenette. 

menagenon silicaté.marque connueLft 
Raquette,p>lQk.24t.;LeVoUjidl2°/, 

p. 10k.37'legarec.mand.,c.remb.l f. en plus.Prl» 
spéc. par quant Iarth-B«rtin«r, 60, rus des AbeiUoa, Haritlllt 

M sir II FR 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

CIie^aîiier-Âppeft 
fournisseur derinten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Grifaicho (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 

.agréablement aux plats froids. 
GROS: 30. Rua do la Ifora, Parie, xx\ CttH.franto. 

Asthme 
Ech«> OPPRESSIONS 

83. Bout» So-Msrtin- Paris. OCIERY 

LeDtrectear; M.GOUN0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHO* 

Imprimerie GOUMODILHOO 
Rne Gairaude. 11. Bordemx 

Les Maladies des 

Voies Urinairesi 
sont guéries RADICALEMENT par 

/OROMÉTINE""»» 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 

HpCQin Pcinfnro Ornement, par prof, diplôm. de l'Etat. Cours de 
pjGOdlIl, reiUlUIC 3 h, p.sem.3<p. mois, Jour, soir ou Dîm. 9, RUE'» TEMPLE 

06; 

DENTIERS-SOINS-EXTRACTION S^1Ë OLV^RS 
de la Faculté de Médecine, 269, place ffansoaty, Bordeaux 

1SSTITUT H/111PI ft 11C 9. r. du Temple. Piano, Violon et tous. instrnmt*. 
DE UlUOlyUt Chant,Diction.lhéâtre. M.80LDIÉ> TOdèon, 

^« prix du Conservatoire de Paris, ex-professeur au Conservatoire de Lille. 

J'ACUETETOUT:antiquUés,mé-
Jtaus, meubles, débarras etc 
Shauvet 21, ch.Verrerle.Talencë 

EOÔFING (RUBEROïD) 1 
ET CARTONS BITUMES EXTRA 
irôs stocks disponibles à Bordx 

sé DUCAUD, 16, r. Dlaz, Bx. 

te chat très cher perles, argente-
fnrie. Boës, 31, r. Porte-Dijeaui, 
VB*. G<i choix diamants occasion 

Ké tréeissements, 
Ecoulements, 

Syphilis, 
">9, rno austuerie, Bx 

T.l.j.etDim.lOà?ii.oa6cr. 

A VEUÏ1DC Bâtiments en plan-
H VEnlinE cb.es ayant servi 
de cbenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcacbon, 
parc des Abatllles. S'adresser à 
Slmo DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 
APUAT vestiaires, meubies,bi-
ftUnft I belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 
AU DEMANDE confectionneuses 
y« tabliers femmes et enfants. 
Iissandier et O, l, r. Buhan, B^ 

MION pouvant porter L',500 a 
;V 3;000 kilos, d'occasion ou neuf, 
Utomandé par l'AQUITAINE, quai 
[tfe la Moulinattc, .1 REGLES. 

npUI . FRONTIGNANS verre 
ut.mil mixte à vendre. — LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georgres 
TONNELIER de chai sachant 

■ écrire est demandé. Adr. réfé-
rences Marchand, Sd, r. Arès, Bx 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WÂSSERMANN 

28, rue Vital-Caries, Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TrslIsBMt m 1 stac» 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Underwood», «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. , 

BOUGE VIN EXTRA. BLANC 
125'VINICOLE NOUVELLE 150' 
W m 2Î, rue Peyronnet IV an 

Adjudication volontaire 
à Beauflef, commune de Maze-
M.y, le dimanoiie U> novembre 
1918, & deux heures aprèa-midi 
■-.ar M« StrzalkowskL notaire h 

Savon « le Piiant » 
Les 50 kiL net 140 fr.; 100 kll. net 
275 fr. Postal d'essai 10 kll. 
Ï9 fr. franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-S*JUST 

iWean-d'Angély-'i d'un loi 
important de FUTAILLES vides 
de vin, comprenant i S ton-
neaux, 142 tierçons, 68 barriques 
10 quarteaux, i cuves. 

CAPITAUX à prêter sur immeu-
bles et sur toutes garanties; 

18, rue Condillac 18, Bordeaux. 

A U maison prés la marché 
■ • des Capucins, en bon état, 

rapport 3,0001, pi 32.000<. Pressé. 
HAAICniJ Pr- r- Ste-Gathertna, Hr/UOUIl rapp. 3,00c, p* 50,00» 
Lateulade, 17, aU. Damonr, 2 a 4b 

CDIPCDIE-Fruiterie à céder, trlutnlt Rec «io fr. p. Jour. 
DAB & céder, belle situation. 
Dnll Béaéf. net 1,000 fr. p. mois. 
Aflence Moderne ourny-

A l» échoppe 6 p., gar. jardin, 
■ ■quart. Mondenard, Hb. de s. 

A U quart. St-Genès, maison 
■ • 12 p.. Jardin, libre de suite. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

50,000 fr. à plac. s. hypothèque. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

r.RGEUSES et TYPOS dem«». 
Imp. Ragot, r. de la Bourse. 

ÉLECTRICIENS, MENUISIERS, 
PEINTRES, TOLIERS, deman-

dés travaux de bord avec heures 
Supplémentaires par SOCIETE 
ENTREPRISES TRAVAUX, 152, 
rue de l'Eglise-Salnt-Seurtn, Bx. 

A V. machine à vap.Herman-La-
chapelle vertlo. 5 HP, vis. eo 

marche. — Eor. L. DUBERGE, 
6, rue FéUx ■ Faure, A Talence. 
AU DEM. d'urgence hommes et 
UH femmes manœuvres. Blan-
chisserie Bordx, 102,ch.duTondui 

blano non silicaté, pos-
tal 10 kilos 26 fr. tran-

uHivii co votre gare contre 
remb. BERAUD, 50. rue Piults-
de-Chavannes, 50, MARSEILLE. 
AU DEMANDE personne voulant 
UW tenir cantine -a BASSEN8. 
Sartre Rooh, Ag. Havas, Bordx. 

A UCynnc barriques borde 
BCnUltC laises ressuivies 

a neuf, u, rue Lataste, 14, à Ll-
bourne (mardi et vendredi). 

"AFFAIRE À ENLEVER 
3,000 CAISSES NEUVES ' 

pour postaux. — DEMOLIN, 43, 
quai de Queyries, Bordx-Bastide 

l^e^SrâîSle^o^t-Garo onne). 

BLENNORRAGIE 
PROST ATITE.C Y STITE, Rétr>éoissements,el 

SONT VAINCUES 

EN IO JOURSi 
PAO LES 

CAPSULES; 

L AIRE 
REMÈDE SOUVERAIN 

Guérissant sûrement, rapidement, complètement \ 
La boite 6 Dr. Les 3 bottes 16'8S (impôt compris) 

La notice, gratuite de ce merveilleux produit 
est adressée gratuitement sur simple demande 
Laboratoire HENRI LAIRE,lii, rue de Torenne, Paris I 
(lotte pharmacien peoten(j. q. jours vous Brocurer ce produit) j 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

St'éno"Dactylo Anglais 
M INTER-OFFICE Cft 

aH. de Tourny (1» étage) 3£ 
Téléphone 0-61 

542 emplois procurés cette année, 

On deru. petit appartement 4 
plèc. vides, gr. centre BorcLx. 

Ecr. Dr pastureau, Rions (Gir.). 

OUVRIERS chai et rinceuses 
dd««, 76, cours Balguerie, Bdx. 

L 'HOPITAL (DE SAINT-MARTIN-
DE-RE demande un mënatre 

de cultivateurs - jardinier^. 

A UENDRE : l limousine Re-
I nault 12 HP, 1912, parfait 

éta* de marche: — l torpédo 14 
HP Renault, 1912, parfait état de 
marche. S'adress. M. POITEVIN, 
mécanicien, Marennes (Cnf-Intre) 

AU DEMANDE tâcheron pour vi-
Wli gnobles dans canton Fron-
sac (Gironde). Références exi-
gées. Eor. Emile, Ag. Havas, Bx. 

Exposition permanente 
an parc du CHAMP-DE-MARS, a 
Paris, d'un lot Important de pie-
ces détachées, moteurs, change-
ments de vitesse, etc. , 

VENTE AUX ENCHERES PU-
BLIQUES, à l'unité, chaque sa-
medi, à la suite de l'adjudication 
sur soumissions cachetées, çe 
celles de ces pièces choisies. par 
les amateurs, au cours de cewe 
exposition. ,,„. 

La première vente aura lieu 
re 19 octobre, à 18 h. 30. Prix 
toayable comptant, 6 % en sus. 

On d<i» appr. et ouvrier méoanl-
oW sér.,^9, r. Toadu. 9 à 15*. 

W hisky, Cognacs, Liqueurs en 
fûts et bouteilles, préférence 

directement distillateur, dem*s« 
par maison de gros; également 
Mousseux, Champagne et Porto. 
LANDON, Ag. Havas, Bordeaux. 

GÂRCONSBOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 4, place des Capucins. 

J 'ENVOIE franco liste de 1,500 
propriétés à vendre et 25 à 

louer. — BOISSELOT, 56, rue 
du Rocher, 5«, il PARIS. 

par correspondance. Douze leçons à «yso 
Résultat sûr, rapide. Notice (raneo. Société 
SténograpMqaedeBordeaux, lô. rue Prévôté. 

SUIS ACHETEUR 
Domaine, Prairies et Bois, Fran-
çois, 6, b<< Montmartre, PARIS. 

UTO SIGMA 1914, ^torpédo 4 
places, 10 HP, c. neuve; — li-

mousine Lorraine 60 IIP, à chall 
nés, état parfait. MARROUSSIA, 
rue des Rochers, & BIARRITZ. 

OUVRIERES sans connaissances 
spéciales û*<*>, 18, q. Queyries. 

o H: A XJ F* ̂ » G- E3 

SANS et CUïSIN"B 

io D'ECONOMIE 90 BOIS 
GASB..,^......... 

Ei-iEJcrimioiTiÉi'. 
Aroo la " POÊLE RE GUY — . 

aux ̂ î^^^ents RBOKY, 1. boulevard de la Madeleine, PARIS 
FOURNISSEURS D0 M1

N13TÉPB DE L'AGRICULTURE 
ipPOPT X? -c, W^TAT .

U BT
 CD ORAND QUARTIER GENERAL FRANÇAIS 

te rKj&i-JL Jrirj,CKY est vendu an prix unlane ûe 115 fr. tranco fle port et fl'eniMaffe. 

a. g. 

Â^^^t ilfiSSSBk AaV9%& S"V PTJTr .TC2 TriiTwc TTT-»-r-»-r- * -w-r-> YT es ot loii-na rnm ni'tmJ.ir.nrtJt. 606 
OAUfiMO bIaDC« non sfficatés oAVUNù ir? TOtre eare, man-

dat-poste avec la com-
mande : « LE KAKIle postal 
de 10 kilos, 26 francs; « LE CA-
LO », le postal de 10 kilos, 24 fr.-
«LES Stw MARIES», extra pur 
i°^fô#tal „de 1° kllos- 40 traies! 
iS?r?c£/r lA

,\
)RL

,Ç,
ANT ^9 savons, à 

MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 

BLANC de ménage ga-
ranti. 87 fr. le postal de 
10 k. ft» cont. remb. Ecr. 

H. OLIVIER, Capucines, Marseille 

DE MENAGE. Postal 
10 kll. 29 fr., 5 pos-

taux de 10 kll. 140 fr. franco vo-
tre gare contre remboursement. 
— Ecrire : EDOUARD FELIX, 

| MA 

SYPHILIS, VOIES URINAIRE3 et leurs complications. 
Traitemezit ««©l'ietuat uns Tprozxtowsies» illuBOires^ 1 
L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE D0 SDD-0UE8T, 25, cours ûe l'intendance, Bonleani 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord-qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. a 4 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, dû cuir ohevelu et 
des organes génito-urlnalres. 

UIIITREQ A Partir du 15 oe-ntlIlnEO tobre, arrivages 
quotidiens d'huitres surfines t"* 
provenances, AU BON CnOIX, 
13, rue Michel-Montaigne, 13, Bx 

toutes quantités cire pure d a-
beilles. — SAVONNERIE DEb 
PYRENEES, TARBES (H.-Pyr.). 

_ Monteuses et 
•w ouvrières pour machine amé-
ricaine d<«e., 18, quai de Queyries 

JJOITES VII) 

MOTOBLOC-AVIATION deman-
de bons chaudronniers sur 

tb'es minces connaissant forma-
ge à froid et à chaud; bons tour-
neurs, traceurs, vérificateurs, 
fraiseurs; comptable homme ou 
femme. Se présenter 102, rue 
des Vivants, 102. 

O N DEMANDE un chauffeur 
mécanicien. Se présenter aveo 

références, TANNERIE DE LA 
GIRONDE, il Gradignan. 

Bétail ù vendre, chat. Mille-Se-
cousses. Bourg-sur-Gironde. 

fltfnCPiM retiré av. sa fenv 
MCUEIUESI n d> vaste pro< 
prlété sit. sur bord bassin Arca-
cbon prend en pension enfanta 
ou g*1" personnes ayant besoin; 
d'air de la campagne et leuB 
donnerait les soins nécessaires, 
Adr. bur. Jourial. 


